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. .  .Xïéiwrt  pour  B«tbMMn. 

CM  d'UD  asur  qui  /«  pUlHant.  «n 
spproAaot  du  bord  û*  l'^orlson,  cM 
de  upfaira  ofi  «tlno^l*  de  l'or.  A  atu* 
cb«,  pir  une  laiv»  «chancrure,  quel- 
que «omiMU  tno«bitlquci  tp^'iral»- 
■•nt  *  deml-vull4i  lout  leur  dr:  perte 
faite  de  bleu,  de  pouivre.  de  liune, 
d'arfe&t,  ^  rose.  Et  comme  oe  Umu 
dlitlriifué  flobte  harmonleueement  au- 
deeeus  de  ce«  bautea  murilIlM  de  cra- 
nlt,  et  l'aieombrlt  «ir  leura  flanci 
ct«VMi4e,  te  eubtUUe,  se  dlepbinlae 
eo  attetsnaot  le<ira  aommeti... 

Bethléem  eat  ultiite  de  façon  char- 
mante, comoM  accrochée  aux  collinea 
oQ  elle  a'étafe  en  demi-cercle.  Le  tr^ 
Bor  de  cette  bourfade  est  l'éfllee  de 
U  Nativité,— laquelle  est  *  cinq  nefs 
«L  forme  uoe  croix  (reoque.  La  voûte 
est  &  pivnon  et  cooetrulte  en  bole  de 
naT«r.  Cette  iBaalIlque  est  bien  déchue 
de  sa  splendeur  première.  Seule,  la 
merveilleuse  colon&ada  a  réaleté  aux 
lojurea  des  siècles.  Quarante-huit  co- 
onnes  monolithes,  en  pterre  que  les 
gens  du  pays  appellent  "plerre-de- 
teu"  A  cause  dea  flammes  qui  eem- 
blent  «T  dessiner,  et  couronnâes  de 
(tfiapltesnx  corinthiens,  «n  pteire  crè- 
me, s'sllgneot  en  quatre  rangs.  Les 
Gr«c«,  A  qui  ce  monument  appartient, 
ont  poatf  leur  atupkle  tconosMae  Juatie 
&  la  naissance  du  transept,  •  <  qui  d^ 
flvure  tout  iLes  cdlonaes  imii  l'air  de 
supporter  l'ossature  maeshre  d'une 
salle  obloncue.  Le»  nefs  sont  des  cou- 
loirs sans  Issue.  De»  fragmenta  de  mo- 
saïques bysantlaes  sont  tout  ce  v\l 
reate  des  macnffiques  décorations 
dont   s'ornaient   autrefois     les  parois 


des  murs  dominant  la  nef  centrale. 
M«is  leurs  tona  fanés  oe  reeeortent  un 
peu  que  sous  la  clarté  du  matin.  A 
cette  heure  de  l'aprês-caldl.  l'on  ne 
distingue  qu'un  rague  enchevltrenient 
de  fkurea  et  de  feuillages. 

. .  .Je  tranrerse  le  ^iioeur  où  des  sen- 
tlnrtes  tunquea  montent  consciencieu- 
sement la  garde  et  descends  A  la  grot- 
te de  la  Nativité  par  une  porte  de 
bronse  encadrée  de  fines  colonnettes 
de  maître. . . 

J«  remonte  an  }our  et  j'erre  A  tra* 
rers  la  traurgade  ssinte  en  sawatirant 
lee  impresslni*  rellgleutes  que  sa  vue 
m'a  a<>portées.  Bethléem  a  une  phy- 
sionomie très  douce.  Bile  est  Idyllique 
et  sonore:  de  ses  petites  maisons  car- 
rées s'épandent,  en  rumeur  confuae. 
les  mélopées  dont  s'aocom4>agiMnt  hs 
bons  enfants,  occupés  tout  le  Jour  A 
ciseler  la  nacre  dnre.  Le  berceau  de 
Jésus  respire  paix  profo»:^... 


. .  .Temps  clair.  Asur  Im  »m  du  ciel 
oA  flottent,  var  endroits,  d'élésantes 
éoharpea  i?e  gase  tnnsfiarente  et  na- 
geuse. Tas  toits  en  terrasses  ae  dé- 
coupent al  nettement  sur  c«  fond  très- 
bleu. 

Nous  allons  A  Bétiianle,  le  bourg 
proobe  de  Jérusalem,  oO  Jésus  aimmit 
A  Tenir  ae  reposer  dans  une  famille 
amie,  et  oO,  l'avaDt-rellIe  de  sa  mort, 
se  passa  l'admirable  teéne  du  cnrfum 
r^Mndu... 

. .  .Le  TADt  piq'M  tn  peu.  utfals  nous 
siTone  A  peine  commencé  de  descendre 
vers  le  Ciédron  qae  délA  11  fait  cbaud. 
Lee  ibols  d'oliviers  qm  s'étalent,  un 
peu    parptout,  semlbleDt   rair?tcbl»,   ra^ 
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«M  d«rDl«n  ioan. . . 

ni»n  a*  luUlMt  4*  U  aMkftaiii  m< 
el«Hi«.  Nous  Toront  Im  ruiOM  enco* 
n  iBponotN  d'un  Boa«*t*rt  bftti 
pir  IM  crola4*,  «t  qm  fut  4ntairorn4. 
plo»  Urd,  «  «bftlMu— A>rt  d*  d*lva- 
m  d'ftpproctM  contr*  Im  lacuniloni 
im  SftrrtitnB.  C*  qu'on  donne  conmi 
!•  tombeau  d«  Lnuro  «ot  vhm  l'on» 
tnictton  tfttioM*  dnoi  ln  bourgado 
modem*.  C'Mt  donc  Ici,  on  dani  o* 
Tolainaae,  quo  !•  CbrUt  a  frtaii  dam 
aoo  «prit,  qu'il  l'Mt  laliid  attendrir 
par  lea  larawa  de  âlarttw  et  de  Marie, 
•t  qu'il  a  proaonc*  eur  un  cadavre  en 
pourriture  la  parole  créatrice  de  vie. . . 

I^lD,  là<bae.  )M  monU  de  Moab 
l'aiiou pistent  dani  une  lumière  ve* 
lout*».  h»  Jourdain  dérouie  aon  ruban 
noir  «arml  le  dtoert  brun,  et  la  Mer 
morte  aembe  un  tUftoteaque  lapl» 
laiBoll  eertl  daoe  daa  iraaaea  cba- 
toraotea... 

. . .  Promenade  arclrfoloclqne  k  tra- 
▼en  Jéruaalem.  I.'oo  noua  «hmale, 
Poa«a  CK  «t  M  dana  lea  pani  de  mu- 
ralllea,  au  petit  boniieur,  dea  Hte  de 
coloo&ea,  dea  chapiteaux,  dea  frag- 
menta de  cornlcbei,  ecutptéa  arae  art. 
Ht  tout  cela  «et  al  Tleux!  Que  d«  chrl- 
XaatloDa  ae  aont  anccMd  daoa  la  ^. 
té  Sainte.  Toua  cea  débri*  ntteetent 
dea  alèclea  «t  de*  alèclea  d«  vie,  de 
iMguet  période*  hUtoriquea  trèa  bril- 
lante*. iL'homanlté  n'est  paa  d'hier.  Et 
c'est  Ici  l'une  4e*  rare*  Tlllea  du 
monde  qui  ait  -ra  a'aoconrpllr  le*  évo- 
lution* 1*1  <)lus  lolntalnea  de  notre  ra- 
ce. Or,  l'on  éprouve  une  BenBatlon 
étranfe  et  conkpleie,  quand  on  arrive 
d'an  -pay*  ieune,  preeqiie  aans  tradi- 
tions, de  se  trouver  tout  ft  coup  en 
contact  aivec  d«*  lOuvMilr*  qui  r«mon- 
tent  prrwque  à  l'aurore  de  la  vie,  de 
toudier  du  doigt  4e*  oeuvres  qui  nous 
dlseot  l'effort  des  Ages  antb]>.*B  vers 
la  conquête  de  l'Idéal... 

Nous  entrons  dans  une  eimagogue. 
n  y  a  là  beaucoup  de  Juifs  pendié* 
sur  le  Livre  d«  la  Loi,  la  Thora.  Dans 


I*  fond,  et  «Msne  quI  dirait  dans  V^b. 
aide  de  c*  temple,  un  eaemptalre  d«  <a 
Thera  repose  derrière  lea  voll**  An 
mflteu,  e*t  un*  sorte  de  tribun*  ouvert 
te  k  qui  s*  sent  l'inaplratlon  d'expli- 
quer aux  aaalstants  t«l  texte  du  Livre 
SacrA. 

Ud  Jtitf  eMr*  eo  coup  de  vent,  ■* 
frai*  bntaqv*a*nt  un  chemin  ft  tra- 
vers notre  patlte  troupe,  ee  campe  de- 
vant un  pupitre  oft  11  ouvre  sa  bible 
sat*  dont  il  s*  met  ft  réciter  d*s  paa- 
sagea  d'un  ton  plaintif,  il  a  ramené 
aur  aa  tête  un  pan  de  son  manteau- 
car  il  faut  se  couimr  pendant  la  prié- 
r»-  et  tout  «o  ncorps  ee  balance  plus  uu 
moin*  barmooteuaement.  E}*t-c«  poiir 
activer  l'émotion  njatliiae  de  l*ftm«r 
Sur  son  froo<  est  un  irturlactêre— v*ti- 
le  boite  carrée  renfermant  des  rou- 
laaux  sur  Isaquels  aont  Inscrits  des 
texte*  de  la  Loi.  C'est  énldaiDmant  un 
pur,  cetul-lft.  un  Israélite  d*  vieille  ro- 
che. 

Jïani  un  cofn  de  la  sulle,  un  vieux 
rabbin,  aux  yeux  éaormea  ft  fieur  de 
peau,  ft  flgur*  rose,  ft  cbeveux  et  bar- 
be MancB  cootme  oelge,  chaudement 
•mmltoufflé  dans  sa  polisse  Jaune,— 
explique  la  Thora  ft  un  bel  entant  Je 
douae  ft  trelse  ans.  Comme  il  semble 
s'Intéresser  aux  questions  et  aux  ré- 
ponse* d*  c*  derni*r!  Comme  11  1* 
couve  du  regard!  Ses  gros  yeux  bons, 
où  'farlll*  d*  la  flneaae,  l'ashnent  et 
paraiaseot  tout  fiers  d'assister  ft  l'é- 
veil de  cette  Jaune  Intelligence!  L'en- 
fant parle  beaucoup,  et  sa  voix  ara«n- 
tlne  fuse  (>arml  les  rumeur*  sourde* 
et  monotone*  qui  emtMisent  la  syna- 
gogue. 

Notre  préaeooe  ne  dérange  aucun» 
ment  le  .Maître  en  Israël,  qui  conti- 
nue aa  leuon  d'Ecriture  comme  al  de 
rien  n'était.  Bn  regardant  ce  groiEpe 
sugcestlf.  mon  imagination  se  plaît  ft 
évoquer  telle  scfta*  êvangéllqiie.  N'a- 
vona-iKMts  pas  Ift  quelque  cbose  qui 
rappelle,  en  petit,  Jésus  parmi  les 
DocbeursT 


...Visite  au  muaée  dea  antique*  d^a 
Pères  iAssomptltmnlstes.  sous  la  coq- 
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«mu  4a  P*rt  0-  !>-.  qui  m  m!  I« 
fondateur  «t  l«  conferriMur.  Oit  un 
vlmu  «arant,  W  ijrv  «•  r»tl4u^rt. 
n  Tit  au  mllltu  d*!  vrtctvuaaa  collws 
tlona  qu'il  a  Bcqulaaa  au  court  da  bl*g 
àtê  aoBéM  d*  recl)«n4Ma;  Il  7  a  ton 
buraau  d«  traivall.  8on  imaclaation 
anima  toutaa  oaa  Aoaea  mortca,  l«ur 
redonna  l'eiUtanc*  qu'allaa  «urent  ou 
1«  rOla  talatorhina  qu'«n«a  }ouèr«nt 
n  noai  aipoaa  atmablamant  Ma  trou. 
valltoa.  aana  dotmatlHr  ni  Impoaer 
d'autorlt*  B«a  conclualoni.  Ce  n'cat 
paa  un  «ai  rit  abaolo.  T«ll«  d«  aaa  1:4. 
ductlODa  p»ut  aMivblar  plui  attraytn- 
ta  gu«  aolld«.  Il  n«  noua  fore*  paa  i 
7  crolr*.  M  DOua  la  préionta  pour  c« 
q-i'oil*  raut,  d'un  air  dHvé.  J«  m* 
lalaac  prendra  ft  la  Blmpllclté  et  tou- 
tefola  parfait*  corroctiun  d«  aon  lan- 
faie.  Il  a  'sa  pliia  jollea  pbraaea  pour 
noua  expliquer  ta  provenance  d«  ce» 
dMrli  parfola  loformea  et  pour  noua 
dire  )«ur  almlflcallon.  Je  lui  demaade 
B'Il  n'a  paa  publié  quelque  ourrafe. 
"Dea  artldea  eeulemeat,  me  répond- 
Il,  dea  éca-ita  «para.  J'aime  A  m'occu- 
per  d«  trop  d«  cboaea  ^>our  me  apécla- 
llter  dana  une  branche  et  oreueer  K 
fond  un  anjet.  Tout  m'IntéretM  à  la 
fola  de  l'archéolosle  orientale;  et  Je 
n'aurai  Jamala  le  couran  d'en  cuttl- 
T*r  eielualvement  telle  partie  au  dé- 
triment dn  reate.  Je  trouve  mon  bon- 
hev  &  parcourir  en  toua  aena  ce  vaa- 
te  ob«mp,  A  en  claaalAer  lea  produits. 
Mon  ambition  se  borne  à  préparer  les 
matériaux.  Un  autre  viendra  qui  sau- 
ra borner  la  curloaltë  L  telle  époque 
lointaine  et  en  reaauaciter  la  phyalo- 
aomle" . . . 

Je  remarque  dana  ce  muiée  quantl< 
te  d'oaauak-ea.  Dea  plana  rsprodulaeot 
W  dlveraea  enceintes  de  Jéruaalem. 
Et  l'on  peut  suivre  alnal  les  transfor- 
mations topoKrapblques  qu'a  auttlea  la 
Cité  Sainte  depula  lea  temps  les  plus 
reculés.  Peut-être  y  a-t-11  une  bonne 
part  de  problématique  dans  ces  re- 
constltutlo&s,  falbea  pourtant  d'aprfta 
dea  documents  aérleux?  Lea  écolea 
voisines  offrent  des  hjnpothèaea  dlfté- 
reniea.  Qui  croire?  Mala,— la  certltn- 


te  mathématirme  «n  -.es  matières 
n'eat  paa  possible.  Dana  ce  genre  de 
travaux,  confinent  arrirvor  A  l'abaolu^ 
Et  n'r  a-Mi  pM  de  la  beauté  dana 
l'effort  de  cea  savants  poitr  établir 
des  probabllltéa  trCs  plauaibleaT  Bt 
combien  de  vérités  se  mêlent  à  leurs 
démonstrations!  —•L'on  noua  alanal* 
anc<tfa  une  statua  de  Vénua  Astarte, 
une  tête  de  Chanaoéen.  «t  de  nom* 
breuaes  st-ulptures  datant  dfs  Crol* 
aés,  I^  Père  O— D—  Insiste  sur  l'ac- 
tivité féibrlle  déployée  par  le»  Crol- 
Béa  durant  leur  règne  aaaex  court  en 
aomue;  Ha  ont  imprimé  aux  arta,  en 
oe  pays,  surtout  A  l'architecture  et  A 
A  la  scuiipture,  un  élan  vigoureux,  y 
dVerant  partout  d«  auperbea  monu- 
mentj.  L'on  s'étonne  qu'ils  aient  pu 
réaliser  tant  d'oeuvres.  Leur  architec- 
ture nous  frappe  par  son  cai^ctère  de 
solidité.  C'est  l'essai  du  goChlque. 
l^urs  sculpture*  sont  flnea.  Obapl- 
tesui:  d'  ie  ornementation  Jolie,  et 
trêa  for      e. 

Du  D  j,  notre  «ulde  noua  conduit 
voir  lea  fouilles  qu'il  a  fait  exécuter 
sur  t«s  pentes  du  moit  Sion,  A  l'en- 
droit o(t,  crolt-on.  s'élevait  la  maison 
de  Calpbe;  lA  devait  ae  t-  .  iver  la 
prison    ofl    Notre^leigneur  t  été 

détenu  pour  une  nuit.  Une  ;  ■■  llque. 
que  l'on  n'a  pu  retracer  '  .  ^e,  j 
avait  été  construite.  Tout  ce  que  l'on 
a  mta  A  Jour  Juaqu'icI,  ce  aont  dea 
plerrea  sravAet  d'Inscriptions,  dea  res- 
tée de  thermes  romains,  des  dAbrIa 
d'atrium  ou  d'édlculea,  des  fracments 
de  voles  anciennes,  d'escaliers,  des 
restas  de  la  <prlmltkve  enoelat«,  et 
enfin  une  «rotte  dont  les  parois  aont 
oouvertee  de  sept  croix  pelotée  en 
rouge. . . 

...Nous  aotmoes  dans  roart)re,  une 
onAre  épaisse,  froide,  Undia  que  te 
mont  dea  Olivlera  et  du  Scendale  s'il' 
lamine  dea  mélancoliques  rayoua  du 
soir  La  chaîne  de  Moab  est  Impré- 
cise, elle  s'élolcne  dana  une  sorte  de 
vapeur  aux  nuances  très  délicates.  Et 
l'on  m»  dit  que  c'est  le  slsne  de  ploies 
prochaines... 
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O  le  mystlclBme,  la  ferrenr  de  ces 
fleures  orientales!  Comme  elles  rfvè* 
lent  rtutbltude  des  conoentratlons 
longues,  expriment  l'Intente  vie  IntA- 
rleure.  Il  7  s  des  lointaine,  des  pro- 
fondeuTB  Inilnles  dans  ces  regards... 

lEntendu,  dans  l'aiprfis-dlné,  une  cou. 
férence  sur  les  mirratlous  euccessi- 
Tes  d'une  tribu  bédouine  chrétienne 
du  dteert  Traits  de  vandeur  d'&me 
chez  cet  iKniples,  culte  d«  la  parole 
donnée,  large  exercloe  de  l'hospitalité, 
promiptltude  &  se  mettre  «n  colère, 
mais  en  colères  courtes,  tôt  apaisées, 
rares  qualkés  d'intelli«enoe,  sagesse 
dont  certains  axiomes  rappellent  ceux 
de  Salomon  par  leur  bon  sens  fiarfalt, 
leur  rflccord  aux  vérités  étemelles... 

Je  vais  marcher  parmi  les  bazare 
encombré**  et  eordides.  Au  sortir  de 
ces  couloirs  obscurs,  ee  n'est  d61& 
plus  le  Jour,  et  peut-on  appeler  nuit 
ces  ardentes  blandicurs  que  la  lune 
épand?  Il  ta.lt  très  clair.  Les  OhoBes  se 
sont  comme  vêtues  d'hermine.  Et  les 
étoiles,  par  milliers,  et  tout  prés,  sus- 
pendent leurs  globes  irifs  dans  l'at- 
mosphère saturée  d'argent. . . 


. . .  Foujouri  ému.  J«  verserais  pour 
un  rleo  des  larmes.  Que  signifie  cet 
état  d'&me?  En  visitant  le  saint  Sé- 
pulcre surtout.  Je  succom'be  presque 
lous  le  poids  de  sentlmnts  trop  vio- 
lents et  trop  intenses.  Mon  coeur  se 
fond,  se  llQuéfle.  Dea  ImpreesloiM  in- 
connues jusqu'ici  me  pénètrent.  Des 
sources  nouvelles  d'enthouslaorneB 
Jaillissent  de  mon  être. 

...Temps  horrible  depuis  plusieurs 
Jours,  Vent  d'ouest,  pluie  glacée,  mfi- 
me  Brèle.  Ah!  me  volU  renseigné  sur 
les  hivers  Judéens..  Ils  ont,  sur  ces 
hauteurs  du  moins,  un  incontestable 
caractère  d'fcpreté.  Tout  A  l'heure, 
aperçu,  ca  et  ïl,  dans  le  ciel  lourd  de 
nuées,  quelques  maignlOques  lambeaux 
d'azur,  qui  ont  blenstdt  disparu  sous 
les  flocons  opaques.  Nous  allons  & 
Bethléem,  7  (aire  nos  préparatifs 
pour  la  Noél.  Il  y  a  en  ce  Jour  sura- 
bondance d«  pèlerins.  Si  l'on  ne  a'y 


prend  à  l'avance,  l'on  s'expose  &  ne 
trouver  d'abri  nulle  part. — ^Les  horl- 
sons  sont  grli,  enveloppés  de  bruine. 
Comme  nous  approchons  du  bourg,  le 
soleil  diamante  quelques  tolllnes,  lâ> 
bas,  ft  notre  gaucbe,  .puis  tout  rentre 
dans  le  terne. 

A  la  Casanova,  un  franciscain  hol- 
landais, qui  bablte  Ici  depuis  des  an- 
nées, nous  renseigne  sur  les  moeurs 
et  coutumes  des  bethlâhemltalni.  Vol- 
ci  ce  que  J'ai  retenu  de  tant  de  détails 
donnés  avec  une  Tolublllté  cbarmante 
et  sans  façon:  les  femmes  d«  Beth- 
léem sont  généralement  belles  d'une 
beauté  de  primitives,  et  avec  cela 
comme  'nconsclentes  de  leur  perfec- 
tion plastique.  Leur  coiffure,  cette  es- 
pèce de  voile  blanc  recouivrant  un  ké- 
pi rond  et  retombant  très  bas  de  cha- 
que côté  des  épaules,  fait  qu'elles  ont 
srand  air  d'élégance  non  cherchée. 
Surtout,  elles  sont  très  bonnes.  <Lea 
Jeunes  flUe»  aussi  sont  la  modestie 
même.  Toute  la  population  de  la  bour. 
gade  est  catholique,  &  quelques  excep- 
tions 'près.  La  religion  musulmane 
n'est  représentée  Ici  que  par  de  rares 
fonctionnaires.  Et  peut-^tre  l'église 
grecque  comipte-t-elle  quelques  mem- 
bres dispersés.  Tout  le  reste  forme  un 
senl  troupeau  et  un  seul  paateur.  Tous 
les  samedis,  11  y  a  grand  nombre  de 
confessions;  ft  la  grotte  du  lait  et  à 
l'église,  chaque  premier  dimanche  du 
mois,  les  communions  se  cbiftrent  par 
centaines.  Ia  plupart  de  ces  bonnes 
gens  gagnent  leur  vie  A  travailler  la 
nacre  et  le  bois  dollvler;  d'autres  cul- 
tivent la  vtgne;  et  les  femmes  sont 
renommées  pour  leurs  ouvrages  de 
broderie.  Tous  se  montrent  satisfaits 
des  petits  salaires  que  cela  leur  vaut. 
1^  labeur  lea  conserve  simples  et 
bons.  Il  rèigne  parmi  eux  une  grande 
pureté  de  moeurs.  Jérusalem  s'euro- 
péaniae,  hélas!  et  c'est  pourquoi  elle 
devient  si  dissolue.  Mais  Bethléem 
résiste  aux  Innu\;nces  modernes,  % 
toutes  les  suggestions  du  dehors.  Elle 
a  comme  une  Jeunesse  éternelle.  Il 
semble  que  le  Christ  ait  voulu  que 
son  berceau  conservftt  A  traivers  les 
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ftgM  quelque  chose  de  1*  pureté  de 
l'emCance;  «n  oAlsBaot  Ici,  Jésus  a 
consacré  cette  bourgade  et  lui  a  versé 
noe  frotcbeur  iDflnte...  O  Bethléem, 
tu  demeures  attendrie  par  la  rosée  de 
sffii  matin.  Les  chants  d«s  «toBes  {>er- 
sent  le  sommeil  de  tes  nuits.  Tes  col- 
lines 'baignent  dans  une  lumière  plus 
diaphane.  iLes  esprits  de  ténèbres 
n'ont  paa  d'emplro  sur  toi.  Reste  Jeu- 
ne et  aurarale  dans  la  décràpltude  du 
monde,— Je  revols  la.  grotte  du  mystè- 
re. (L'ImpreBsion  est  plus  profonde 
qu'A  ma  première  visite.  Je  m'abîme 
dans  l'adoration... 


. . .  Je  me  sens  trUte  depuis  quelques 
jours.  N'est-ce  pas  simplement  par  ce 
que  le  ciel  a  perdu  ses  admirables 
teint««  eaphirlnee  et  que  Je  n'y  vois 
plus  passer  que  des  nuages  bas  et 
lourds,  changés  d'orages?  Qu'il  est  In- 
sensé de  se  laluser  affecter  par  le  cours 
naturel  des  saisons!  >La  pluie  est  une 
bénédiction  pour  ce  pays  qui  n'en  a 
pas  eu  depuis  neuf  mois.  L'on  atten- 
dait après  pour  faire  le«  semailles. 
Tout  <va  ^reverdir  sous  son  action.  Les 
monts  arides  vont  se  couvrir  de  pous- 
ses. Les  oliviers  y  laveront  leurs  feuil- 
les trop  grises.  Le  soi  sentira  meilleur. 
L'atmosphère  en  sera  clarifiée. . .  Eit 
pouruinit  cela  m'ennuie.  Je  voudrais 
revoir  l'ardent  soleil,  rêver  devant  les 
enchantements  qu'il  sème  ici  6  profu- 
sion. iLa  Judée  doit  tout  son  charme  & 
sa  lumière.  Quand  elle  manque,  l'&me 
des  paysages  s'évanouit.  Bt  l'on  reste 
en  face  d'une  nature  rugueuse,  stérils, 
aux  lignes  dures,  A.  l'aspect  »évère,  de 
laquelle  émane  seulement  de  la  tris- 
teaee... 

Je' me  rends  au  saint  Sépulcre  dans 
t'aprés-mldl,  et  là,  J«  demande  A  Jé- 
sus de  relever  mon  courage.  Le  flront 
aippuyé  sur  la  pierre  tombale,  je  songe 
a  l'ennui  terrible  qu'éprouva  le  Maî- 
tre, la  veille  de  sa  Passion:  cospit  tas- 
dere  et  moastus  esse.  Ah!  comment 
comparer  noe  ^petites  dépreeslans  d'ft- 
me  plus  ou  moine  chimérique*,  beuis 
cause  précise,  A  l'immense  douleur  qui 


le  suibmengeaitr  Non,  il  n'y  a  pas  de 
(relation  possible  de  l'une  &  l'autre.  Le 
chaerln  du  Christ  reposait  sur  des 
réalités.  s:t  œ  qui  l'affalMalt  telle- 
ment, c'était  moin»  sans  doute  la  pers. 
ipective  des  toui'ments  matériels  aux- 
quels il  allah  être  soumis  que  l'Inuti- 
lité de  son  sacrifice  pour  des  millions 
d'flroes,  d'Ingratitude  qu'il  en  recueil- 
lerait. 'N'al-Oe  pas  honte  de  me  laisser 
ahattre  pour  des  futilités,  quand  Je  de- 
vrais giémir  uniqu«aaent  sur  mes  pro- 
pre» (fautes,  qui  ont  eu  une  si  grande 
part  dans  l'agonie  par  laquelle  le  Divin 
Maître  a  passé?  C'est  ici  que  Jésus  a 
repoeé  dans  la  mort.  Ah!  que  je  tou< 
drais  soulever  ce  marbre  et  baiser  l'en- 
droit même  où  II  fut  enseveli.  Mais 
pourquoi  ce»  aeplratlone  -vaines?  SI  sa- 
cré que  soit  ce  sévulore,  11  ne  renier- 
me  qu'un  souvenir.  Tandis  que  Jésus 
même  est  ici  et  partout  présent  dans 
son  sacrement  auguste.  O  Dieu  faites 
que  Je  tous  cherche  et  que  Je  tous 
goûte  lA  où  roua  êtes  réellement!  Il 
eet  bon  de  vénérer  les  lieux  sanctifiés 
par  votre  attouchement  corporel.  Il  est 
mieux  de  vous  adorer  dans  le  mystère 
suprême  de  (votre  amour. 

. .  .Ce  Saint  Sépulcre!  Des  pèlerins 
venus  de  ipartout  l'encombrent  Jout^ 
netlement.  La  piété  la  plus  discrète  y 
(Voisine  avec  les  plus  grotesque*  mani- 
festations de  ferveur  religieuse.  Il  faut 
"tout  comprendre  pour  tout  aimer". 
Ne  noue  étonnons  pas  des  salamaiechs 
que  tant  de  bonnes  gens  y  font.  Ne 
Jugeons  pas  de  tout  d'après  nos  no- 
tlone  de  froid  et  correct  occidental... 


. . .  Nous  liions  ft  Bethléem  pour  la 
messe  de  minuit  Jeapérals  qu'il  ferait 
un  nocturne  plus  charmant;  J'espérais 
voir  un  ciel  Idéalement  chargé  d'étoi- 
les. Or,  il  tombe  en  abondance  une 
pluie  glacée.  Des  nuages  lourde  nous 
cachent  les  luminaires  de  là-haut. 
Comme  Jésus  a  été  plus  A  plaindre  en- 
core, s'il  est  né  en  une  nuit  pareille! 
La  petite  ville  est  cependant  pleine 
d'agitations  et  de  rumeur».  Cest  la 
frande  fête.  Tont  le  monde  est  lur 
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pied.  Il  r  â  ^luelquH  boutiqiMi  d'oo- 
▼«rtei.  It'on  reocoatre  beatMoup  d'é- 
tranCMl.  Mirtoat  d«i  wlals,  Oani  1« 
couvent  francltcain,  c'eit  un  irai  dé- 
•ordre:  no  «mb&mc  d«  turo,  d*«n- 
tuA»,  d«  seni  da  payi,  de  pilerlsi  de 
tonte*  natfCKii.  au  milieu  d«aqueli 
vont  et  Tienoetvt  l«a  bont  molnee  il- 
Cairte.  Je  vais  Mm  une  courte  TMte4 
la  srotte.  n  (aut  pasaer  d'abord  par 
l'ésllae  latine,  4dUe«  extrémMiMDt 
■Invle  qui  M'élév  parallèlemeot  à  la 
Baaillque  primitive.  Mai»  iiuelto  fer- 
veur mrvttque  l'ImprAgoe.  Quels  ac- 
centa  de  çrlftrea  s'Acbappent  dea  lè- 
Tree  dea  béthltemltalnee  &  genoux  aur 
le  parquet  dea  nefa  ou  aasléceant  lei 
confeaBloonaux!  On  dirait  que  teur  d** 
votlOD  a'anlme  encore  A  l'âclat  et  à  la 
chaleur  dea  clersea  qui  flambent  Tan- 
dla  que  la  vdrltable  ««liBe  de  la  Nati- 
vité eat  fro4de  et  e(»nbv«,  abaotument 
déaerte.  IL'on  n'y  entend  rétoDoer  que 
le  pas  igrave  des  aentinelle»  muaulma- 
nea,  Pauvrea  «rece!  voua  avex  trans- 
fom>6  en  us  tombeau  la  Bailllque  mer- 
vetleuae  oonetrulte  par  la  plftfr  d'une 
aalQte.  Depuis  que  lea  vrala  flddlea 
n'en  foulent  plus  lea  dallea,  que  leurs 
<laDS  religieux  ne  montent  plua  eous 
•ea  voûtes,  c'est  une  ctaoae  quelconque, 
sans  ftnw.  Pourquoi  ne  pas  rendre  à 
leur  vraie  destination  et  à  la  vie  ces 
mura  aanctUlfis  par  la  foi  de  nos  Pa- 
res? iBt  pourquoi  ne  pas  revenir  voui- 
m«ntea  A  cette  unité  catliollque  sans 
laquelle  est  vaine  votre  croyance?... 
Autant  ta  BasIllQiie  est  vide  et  nue, 
autant  11  y  &  foule  dans  les  couloirs 
qui  conduisait  A  la  grotte  de  la  Nativi- 
té. De  pauvres  femmea  ae  sont  endor- 
mies sur  les  degréa  de  pierre  par  les- 
quels ou  y  descend.  Elles  étalent  ve- 
nue» pour  prier.  Mais  la  fatigue  des 
longues  attentes,  l'atmosphère  étouf- 
fante ont  triomphé  de  leur  dévotion. 
Et  votcl  qu'elles  se  sont  aesouples, 
conJlantee,  Inaoucleuses  de  qui  passe 
et  trepasBe.  Leur  aonuneU  n'««t  pas 
pour  déplaire  ft  Jésus.  fJUee  oat  dé]a 
veillé  plue  d'une  heure  avec  lui  dans 
cette  cryTrte  où  l'air  manque,  où  l'o- 
deur  des  cires   qui   brûlent  a>l«inguU. 


Quil  leur  soit  permis  de  tenon  on 
peu  lea  ysuz  en  attendant  Is  lever  ds 
son  aurore.  lueurs  lèvres  «atr'DUver- 
tes  disent  leur  hoone  voionlé  de  prier 
MudouT».  Leurs  «ouses  sont  sans  dout« 
tmverséa  par  l'ionage  enfantine  de  os 
Dieu  dont  eUea  vleoDsnt  oékétirer  te 
maiManoe  dans  la  ctnlr... 

McQ  sdonatlon  Unie,  Je  retourne  11 
l'ésllae  latine.  ESie  est  bondée.  Lee 
iBétbtéentltahies  y  tienomt  la  idus 
srande  K>lace.  Noftl,  c'est  leur  fête,  la 
fête  de  la  maternité.  L'office  camonlal, 
prélude  d«  la  Ukeeee — commence,  chan- 
té par  le  choeur  des  anHoes,  rehaussé 
de  tdIx  d'enfants.  Comme  J'aiime  le 
mode  lent  et  doux,  antique,  naît,  aur 
l«qiued  on  entonne  le  verset  dtt  l'Iirvi* 
tatoire: 

Christue  natue  eat  nohis 
VenJte  adoremua . . . 

Cela  semble  venir  du  fond  des  &gee. 
C'est  A  peine  de  la  musique.  Ceïa  a 
qu^ue  chose  de  paetoval.  Ceta  doit 
reseeotbler  a  de*  airs  que  les  bergers 
imiprovisent  sur  leuis  chalwnlneaux. 
Je  sens  que  cette  mélodie  primitive 
m'e<itr«  dans  'le  souvenir,  qu'il  sera  dé- 
licieux, bien  plus  tard,  de  me  rappeler 
son  ftUure  berçauite.  Quand,  le  oouiplet 
pealnaodié,  ht  {»etite  phrase  revient, 
Jancée  ipar  dea  voix  Jeunes  «nxqueUes 
se  mêlent  quelques  notes  gravée.  Je 
ne  «aie  es  que  J'éprouve  d'inflidmeat 
tendre. 

tMalB  le  reste  <te  rtrftlce  est  esécuté 
ue  façon  phKM  prosaïque.  Et  c'est  un 
va  et  vient  dans  IiegUse.  Impossible  ds 
s'y  recueiiHIr.  Je  pense  aux  messes  de 
mJinult  dans  nos  campagnes,  &  leur  C4. 
ractére  paIsRtte  et  si  prafondément  re- 
ligieux. Ici.  les  coutumes  sont  tout  au- 
tres. Ces  bons  orientaux  sont  comme 
des  enfants.  Leur  attitude  dans  le  Heu 
saint  laisse  parfois  beaucoup  A  dési- 
rer. Ce  n'est  pas  qu'Us  y  mettent  de 
la  mauvaise  volonté.  Oh!  certes,  non. 
Surtout  cette  nuit,  ils  veulent  célébrer 
de  leur  mieux  l'auguste  anniversaire. 
JéeuB,  qui  volt  les  coeurs,  accueille. 
J'en  suis  sûr,  avec  bonté,  les  homma- 
ges asseï  peu  conformes  A  notre  étl- 
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quAtte  qn«  lui  apportent  les  soni  d« 
Bethléem.  N'a-t-ll  pu  voulu  recevoir 
•utrefola  tout  d'abord  ceux  dea  ber- 
t«ra?  N'«at-ce  paa  lea  humlrlea  qui 
montèrent  lea  <>reailera  A  la  crèche,  at- 
tiré! par  le  chant  dea  ancea?  Lear 
adoration  (ut  naïve  et  fruate,  maia  ain. 
cere;  c'était  toute  leur  ftme  qui  a'incU- 
naît  devant  l^Eintant-Dleu.  Et  parce 
que  lea  BéthlébemlUina  d'aujourdlmi 
ntent  la  iNo61  le  plua  bonnement  du 
monde,  de  façon  ip^trUrcale,  et  toute- 
folB  de  'Plein  coeur,  aaoa  cerémonlea, 
mais  avec  tout  leur  être.  Celui  qui  de- 
meure toujoura  leur  frère  par  droit  do 
nalaaance  a'en  réjouit  et  lea  en  bénit 
...  Et  In  tem  pax  heminibus  bonae  ve- 
lunutla. . . 


délicieux  m'emplit  l'tme.  C'est  une 
Joie  tendre,  «ne  intime  auavtté.  Tout 
cela  vient  de  ivoua,  0  JéBua.— dji  vie 
orientale  me  .pénètre  lentement  de  aoo 
charme:  cette  civiliaatlon  antique  et 
pittoreaque  diffère  ai  absolument  de  la 
ndtre  que  aon  premier  contact  noua 
étonne.  On  ae  aent  comme  perdu  au 
milieu  de  toutea  cea  formée  d'exiiter- 
oe  auxquellea  rien  ne  noua  avait  pré- 
parée. Les  descriptiona  qu'en  en  lit 
n'en  rendeat  paa  le  caractère  ainguller. 
11  faut  voir  par  aol-mème.  Et  l'impres. 
eion  étrange  qu'on  en  éprouve!  LVm  se 
croirait  vraiment  dana  un  autre  mon* 
de.  Peu  ft  peu  ht  aéduction  profonde 
de  cette  nature,  de  cea  contumea,  tout 
ce  qui  fait  la  poéaie  de  l'oriwit  opère 
en  voua  par  dea  Inllltrationa  mynté- 
rieuaea.  Et  uq  bon  matin  l'on  ae  réveil- 
le avec  une  nouvelle  &me,  primitive  .-t 
indolente,  faite  ft  toua  cea  entoura, 
amoureuae  de  aoleil... 

Tréa  belle  fêle  au  cou\'«nt  de  3. 
£:tlenne.  Au  matin,  il  fait  aombre  et 
Ik^id.  Mais  des  aignea  indiquent  que  Ut 
pluie  va  cesser.  Ije  ci«l  s'égoutte.  A 
dea  p&leura,  une  lumière  d'ffuse  épan- 
due,  l'on  pressent  la  clarté  prochaine. 
La  meaae  est  Intime  et  dlfttlnruée.  M. 
le  coDiul  Général  de  France  y  aaaiste 
en  tenue  officielle.  iLe  Prieur,  en  éto- 
le,  était  allé  le  recevoir  aux  portes  de 
la  Baallque,  pour  lui  présenter  l'eau 
bénite  «t  l'enoena:  coutume  d'ancien 
régime  qui  a  un  diarme  tout  nouveau 
pour  moi.  Ai*Je  lamala  vu  rendre  de 
pareils  'booneura  à  d'autrea  qu'A  det 
dlcDlUires  de  IIBgllse?  Je  remarque 
l'air  émerveillé,  la  simplicité  émue  det 
bonnes  femmes  et  des  gêna  du  paya 
venus  pour  assister  i.  la  glorification 
du  premier  diacre. 

Vers  le  soir,  Vêpres  solennellea.  L'as- 
sistance est  nombreuse.  Le  soleil  qui 
décline,  après  une  course  devenue 
brillante,  em.pUt  t«e  verrières  de  fée- 
ries. Peu  à  peu,  les  rayons  a'éteisnent, 
lea  splendeura  a'épadioulssent.  C'est  le 
demlifour,  la  pénonA)re,  qui,  en  t'ac* 
centuant,  fait  ressortir  l'éclat  dee  lus- 
.  .Depuis  Noél,  ]e  ne  aals  qnol  de   trea  en  bronse    claelé  luspendua    aux 


. .  .Ce  matin,  J'ouvre  mes  peralennea 
anr  on  ciel  qui  présente  de  belles 
teintes  douces  où  le  bleu  et  le  vert 
se  fondent  en  nuance  merveilleuse.  Le 
tafte  dea  oliviers  U-bas  est  or.  L'auro- 
re les  lame  d'or,  d'un  or  Crais  et  rose, 
d'un  or  Jeune  et  limpide.  Quels  char- 
mants liouquets  d'or!  Le  précieux  mé. 
tal  a'aglte  de  trisaons  qui  le  font  Irrar 
dier  et  bruire.  Le  Jour  ne  sera  paa  ce- 
pendant aussi  'beau  qu'on  pouvait  l'es- 
pérer, après  un  lever  si  royal.  Peu  ft 
peu,  les  nuagea  ae  sont  gUsaéa  sur  le 
tendre  saphir,  et  voici  qu'ils  remplis- 
sent tout  le  Drmament.  Mai»  tandis 
que,  surtout  vers  l'accident,  ils  sont 
désespérément  gris  ou  blafards,  au- 
dessus  des  monta  de  Moab,  Ils  se  co- 
lorent d'UQ  rose  Infiniment  délicat; 
leur  ouate  se  sature  de  rose.  Dans  ce 
rose  se  iproflle  la  porte  de  Damaa,  a-vec 
aea  petites  flèches,  sna  aiguilles,  aes 
pointes  artAalques  dont  quelques-unes 
■ont  tombantes.  C'est  charmant  de  voir 
ces  vieilles  pierres  se  dessiner  dans  la 
plarté  neuve  et  comme  s'appuyer  sur 
DD  to/oa  de  satin  rose,  s'encadi»  dans 
une  tapisserie  très  riche.  Plus  loin,  un 
sommet  rond  et  bleu  apparaît,  —pelote 
d'aïur,  Imnu^lle,  nageant  dans  le  sl- 
lenoe  et  le  rêve  des  eepaoes. . . 
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Toat«i.  (Le  cbant  dtoi  BotAnn  «M  tobn, 
précis;  lu  D»auinn  u  déroulent  eo 
UD«  luirmonle  profoadément  reliffleuM. 
I«  panégyrique  d«  wlnt  Etienne,  pro- 
noDo«  par  Tm  Père  Astomptlonnlste, 
Mt  pieux  et  «rinpathtque.  Lea  données 
•crlpturalea  aont  aaaei  «bondantea  tou- 
chant ce  diacre.  Sit  il  t  «valt  un  beau 
VVti  A  tirer  de  aon  rôle  d«  aecoureur 
télé  et  dUcret  A  r4card  de»  premleri 
lldélefl.  m  pula,  quels  tableaux  que  aa 
iraod«ur  d'Ame  daiw  la  k.piâ<itlon,  Ve« 
eatiera  «anloa*  àoU  11  «baoève  œuz 
qui  le  tmat  mourir,  lea  deux  qui  a'ou- 
Trent,  l'apotbéoee  de  ce  premier  mar> 
tyrl 

Quand  tout  «et  fini.  Je  «on  Toir  ua 
peu  de  nature.  iLe  Ormament  eat  d'ar- 
sent  et  d'opale.  Au-deaeis  dei  collines. 
lA^iaa,  Il  y  a  dea  refléta  lunaires.  Un 
ourlet  Tert  encercle  l'boi-lion. . . 


...Noas  ancHie  au  champ  dea  pas* 
te<un,  «itué  au  pied  de  la  colline  de 
Cethléem.  'Le  ciel  eat  d'alrard  opalin  et 
argentin,  «t  extrdmentent  limpide.  Pula 
le  soleil  qui  se  lève  rosit  l'AllTrale,  en 
face  du  cIoRre;  de»  )«ux  de  ïumiére  et 
d'ombre  s'entrecroisent  dans  lea  bran- 
cbe«  «t  sur  le  sot.  I>e«  écharpea  rose- 
pAle  pendent  M^haut  Bt  c'est  blentAt 
l'ainr  qui  remvaoe  lea  nuances  indé- 
cises du  matin,  un  axur  plein,  d'une 
transparence  absolue.  Des  ^vapeurs 
blancbes  flottent  mollement  dans  ce 
bleu,  virginallsent  ce  aapbir.-.Je  vola 
-venir,  A  notre  sauciie,  par  la  cime  des 
osdulattooa,  ooe  caravane  de  cha- 
meaux: chameaux  et  chameliers  s*  dé- 

:?bent  sur  le  fond  or  et  ,bleu  de  .*'bo- 
rlzon  avec  une  el  extraordinaire  nette- 
té qu'on  ne  nerd  paa  un  détail.  Même 
la  petite  corde,  qui  relie  les  bStee  r<an« 
A  l'autre  et  les  maintient  en  ligne,  s'é- 
voque. Bn  un  mouvement  lent  et  N- 
eutier  la  caranrane  s'avance,  mettant 
dans  ce  paysage  une  note  de  vie  anlt- 
que.  iLe  flrmament,  )A  où  sa  courbn 
semble  tomber  la  terre,  eat  d'un  opa- 
lin inflniment  doux.  Un  coIq  de  la  mer 
brill«  par  une  écbapi>«e  de  collkies:  on 
diraft  no  morceau  de  verre  dépoli  sur 


lequel  frapperaient  dea  rayons.  Lea 
monta  de  iMoab  s'enroulent  en  une  gt* 
le  de  plus  en  plu*  violette.  O  lumière 
orientale,  que  tu  es  transfigurante! 

IMoua  voici  oani  SeUiléem.  Ia  bour* 
gade  est  Hante.  Du  haut  des  tariaaMs, 
dea  geoa  noua  regardent  paaaer  et 
noua  saluent  tré»  aImat>l«menL  Je  re- 
marque .parmi  eux  dea  visages  bien  ré- 
vuliera,  d'ane  tteanté  saine.  Le  type 
en  est  court  et  rond,  le  teint  (rais  et 
tout  prèa  d'être  coloré.  C'est  peut-être 
que  l'air  «at  aaaes  lU,  ce  matin.  Bt 
que  teura  yeux  «ont  donc  étincelaota 
et  profonde! 

4.  quoi  lea  compareral-Je?  Ce  aiHit 
dt^  diamants  noirs  tout  allumée  d'é- 
clairs, visite  quelques  Meliers  de  na. 
cre.  La  nacre  eut  une  enaence  très  du- 
re, preeque  auasl  difficile  A  travailler 
que  le  métal,  dit-on.  .P«mr  l'attenilrir, 
on  la  laiaee  tremi>er  d'atiord  longtemps 
dans  de  l'eau  tiède  mélangée  de  aavoa. 
Elle  perd  ainsi  un  peu  de  aa  résistance. 
St  c'est  alors  qmt  les  bons  ouvrière 
l'entamtnt  avec  team  fnetrumeots  qui 
m'ont  paru  aases  primftlfs,  mais  par 
lesquels  ils  réuaslisent  A  es4cvter  tout 
de  même  des  merv*illeii  d'ingéniosité. 
Quelle  patience  11  lour  faut  pour  cise* 
1er  leuri  croix  en  finesse,  pour  desat- 
ner  lAdessua  l«urs  petltii  Ubleaux  d'uo 
art  ai  naïf,  ou  «oicore  >poiir  antKidlr  cet- 
te matière  en  beaux  grains  de  cbaipe- 
leU!  Tout  en  travaillant,  ils  s'accom- 
pagnent de  méhH>ées  tratnuitea  dont 
l'accent  contnute  aveo  1«  cri  atrident 
des  llmei,  le  sou  aigre  des  machinea  A 
polir  on  A  peroer.  Ahl  ce  qu'il  faut 
Avoir  les  nerfs  solides  pour  supporter 
tout  cela. — Nous  desoeodons  an  champ 
des  pasteurs,  volsic  de  celui  de  Boox. 
Bethléem  reesort  en  clair  derrière 
nous.  Je  puis  très  bleit  Juger  de  sa 
conformation.  Elle  est  disposée  en  de- 
ml-oercle  sur  deux  OaiKs  de  ccrilines. 
Elle  siest  agrandie  depuis  le  temps  de 
Jésus.  La  grotte  oû,  l^tite  de  place 
dans  les  hOtellerfes— «len  srat  ela  looua 
in  divaraorlo-^oseph  «t  Marte  se  ré- 
ruglêreat  au  sein  de  la  nuit  que  la 
naissance  du  Vert»  allait  rendre  éter- 
nellement  augnate,   se   trouvait   alors 
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*  r«xtrtaiHé  (lu  tMQft,  à  qo^ne  dli* 
tmoce  des  dernière*  malioDi.  Aujour* 
dliul,  «II*  «n  oocnpe  le  o«ili«. 

ILe  (Aamp  des  puteur»  Mt  plinté 
de  beaux  ollvlwa.  De  cracleiiae*  colli- 
nei  l'ancelsoeiit,  qui  l'ouvrenrt  seule- 
fDent  A  l'«st  sur  )m  ertUm  velouMes 
des  mmts  de  iMoali.  C'est  donc  Ici 
qu'ont  retenti  les  ohants  d«s  angei; 
c'est  d'fcl  que  les  bereers  sont  psrtli 
pour  aller  lA-haut  adorer  lICofaot-Dteu. 
Il  semble  qu'un  «cbo  des  voix  célestei 
vibre  toqfours  dans  1«  ciel  car. 

Uoe  autre  scène  .pttBtorele  avait  d« 
Jlt  marqué  ce  lieu:  rii.dinlrabl«  poènie 
ue  llutb  la  Aloaibtte,  »1  beau  dans  sa 
forme  purement  blblhiue  que  les  vers 
de  Victor  iHugo  sont  loin  de  déjurer: 

Un  «tait  dana  les  mefs  où  la  Dature 

est  douce. 
Les  collines   ayant  des   Ira   sur   leur 
sommet 

-.rberlM  ftmit  nol> 

re; 
Les  vrelota  des  troupeaux  t.4lpltaient 

vagu»ment; 
Une  Immense  bontfi  tom4)ait  du  flrma^ 

ment; 
C'était  l'heure  tranquille  ofi  les  lions 
vont  boire 

Tout  reposait  dans  Ur  et  dans  Jérl- 

madeth; 
Les  astres  émalllaient  le  cle4  profond 

et  sombre; 
tje  croissant     fin  et  clair  parmi  ces 

fleurs  du  l'ombre 
Brillait  A  l'occident,  et  Rutb  m  d» 
mandait 

Inunoblle,  ouvrant  l'oeil  ft  moitié  aoni 
ses  voiles. 

Quel  dieu,  quel  mol9«Oiineur-de  ^6te^ 

nel  été. 
Avait,  en   a'«i  allant,  nésUsemment 

Jeté 
Cette  taucllte  d'or  dans  le  cbamp  du 
«toiles... 

...Dans  l'après-midi,  des  écharpea 
laineuses  voguent  en  corobre  dans  le 
ciel.  C'est  l'annonce  du  vent  d'est,  le 


sirooee.  C^midant.  l'atma^hére  eet 
toujours  saturée  d'or,  et  le  blsu  du  flr- 
mament  eet  iphis  profond,  paroi  les 
tar(4iM  de  blancbeurs.  Les  Hoats  de 
Moab  se  rapprochent,  se  foor.  distincts. 
Leurs  oavttés.  leurs  molotlrres  éctua* 
crures  sont  vlrtUes,  lléallsées  par  la 
case  violette.  Cette  nature,  <te  .près,  est 
sans  doute  très  quelconque.  A  dlstan* 
ce,  d'Incomparables  nuances  la  snbll> 
mlsentiNous  revenons  par  le  village 
de  Belt-Saour.  EK  U  J'dbserre  A  nou- 
veau <omm«  ces  orientaux  vivent  près 
de  terre,  en  communloo  avec  le  so- 
leil, la  nature,  en  Intime  banaonle 
arec  l'ambiance,  êtres  et  parsMes.Une 
earsnraoe  de  cbameaux  s'avan&î  dana 
le  iovCr  qui  décline.  IUM>aa,  au  cou- 
chant, les  laines  se  sont  muées  en  un 
champ  de  roses  effeuillées  «ur  une 
couobe  d'opales... 


...Maussade  Jour  de  l'an.  Vent 
d'ouest,  pluie  «lacée,  ciel  terne,  sros 
nuaewa  laissant  voir,  t»r  leurs  trouées, 
des  morceaux  d'asur  délayé.  Cependant 
Il  fait  beau  dans  mon  ooeur.  Jo  me 
sens  vleln  de  courace.  Il  me  i»mble 
que  d'apprécié  mieux  la  valKUi*  du 
temps.  Je  voudrais  ne  pa<  perdis  une 
minute,  m'enfooeer  Jusqu'au  cou  dsns 
les  vlviOantes  études  sacrées. 

Relu,  ce  matin,  et  comme  dans  une 
lumière  nouvelle,  le  livre  d'Bsther.  As- 
suérus  fait  preuve  d'une  «rande  droi- 
ture de  JuveiBCTt.  Il  a  ses  laiblesaea, 
mais  du  molna  II  ne  badine  pas  sur  le 
point  d'honneur.  Un  moment  anengrlé 
par  la  perfidie  d'Aman,  11  se  reprend, 
arrête  les  effets  de  l'édlt  Injuste  porté 
contre  les  JulAi...  Par  un  touchant 
sentlmeot  de  «rstltude,  11  fiait  rendre 
des  houneurs  &  ce  iMardochée  qui,  en 
révélant  le  complot,  lui  a  sauvé  la  vie. 
Et.  de  quelle  noblesse  est  emjweiot  le 
caractère  d'Bsther!  Au  milieu  des 
splendeurs  de  la  cour  royale,  et  des 
faveurs  dont  on  U  comble,  ^k  n'ou- 
blie pas  noa  plus  ce  Msirdochée  auquel 
elle  doit  tant.  I>u  haut  de  sa  gloire  tou- 
teHratche,  ^leoontlQuefts'lnspJrerdes 
conseils  de  son  anoton  protecteur  et 


]• 
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p«r«.  Un  tnlt  tont  ft  OH  trpki<«.  «t 
qui  M  NtrooT*  coutuDineat  4aus 
Itilitotr*  du  peupla  Jutf,  un  trait  dont 
nou»  sTOni  dM  «xemitlM  frAMAnti, 
mtaw  de  WM  Jourt^  c'eM  qu'elle  ne  re> 
nie  pu  en  rac^  maInteD*nt  oppr'mée. 
Au  contraire,  dane  un  maculflque  éUa 
de  patrloUime,  conecieote  qu'il  y  va 
de  aa  fortune  et  peutttre  mtme  de  ta 
Tte,  elle  prend  la  riacdotloa  de  |4&é- 
trer  Juaqu'au  roi,  malf  r4  toutes  lee  d4. 
fcoaee  de  l'Mlquette,  pour  dévoiler  la 
peifldle  de  boo  favori  Aman,  pour 
venter  lea  d<triu  de  aa  nation  oatraaée 
et  empécber  le  maaaacn  de  la  ville. 
Son  amour  pour  lea  alena  eat  jdus  4ort 
que  tout  Elle  joue  aoa  avenir  pour 
eftuvcr  eon  peujde.  Bt  aa  grandeur  d'A- 
me regolt  Immédiatement  aa  r*c»m- 
penee.  Tant  il  eat  -vrai  qu'il  n'y  a  Ja- 
mais de  rleque  ft  ae  montrer  fltlèle  à 
aea  orlxtnee^  et  d'une  façon  cAiiénile, 
A  se  montrer  en  toutes  cboeee  noble  et 
Craod.  Qui  donc  a  dit:  'l'bonoAteté 
eat  encore  la  souveraine  habileté.  Le 
moyen  le  plus  sûr  d'arriver  sux  bon- 
neurs  ou  de  s'y  maintenir  est  eno>re 
de  ne  rien  taire  contre  l'honneur?"'— 
La  aolidmrlté  nationale,  al  marqiée 
cbes  les  Julfs^  tait  te  tond  de  ce  Urre 
Dana  l'aprèanllné.  J'erre  A  travers 
les  basars  tait».  C'eat  obacur  et  sordi- 
de. J3ans  l'une  des  boutiques,  un  laraé- 
Ute,  au  satbe  ti'ée  pur,  eat  en  train  de 
carder  de  la  laLoe.  Il  se  sert  pour  cela 
de  quelque  chose  qui  a  la  Corme  d'un 
arc.  Aasli  au  beau  milieu  d'un  antre  où 
le  Jour  peut  t  peine  entrer,  il  procAde 
&  son  travail  avec  lenteur  et  en  s'ac- 
compassant  d'un  rythme  mcmotone. 
Len  hlaoca  flocons  ae  Hml  amoncetéa 
peu  &  peu  autour  de  lui,  de  soite  qu'il 
a  1  air  enfoncé  dane  leur  nel«e  t.ouple. 
CMnme  II  parait  Indifférent  à  tout!  Ce 
qu'il  accomplit  ne  loi  Importe  pas.  Sa 
t»ensée  eat  ailleurs,  car  il  doit  y  avoir 
de  la  pensée  dans  cette  tête  d'un  des- 
bId  el  délicat  et  si  terme.  C'est  le  pre- 
mier Jutt  que  Je  rencontre  dont  le  vl- 
aase  me  tMuIse  par  la  perfection  de 
M  ligne  et  aussi  par  son  expresalon 
douce... 


. .  .Incomparable  «l«l:  e'(«t  pur, 
éclataot,  d^uoe  Hmpide  itroCondeuT, 
'Vsiome  un  ouvrage  de  aapblr  transpa- 
rent", ainsi  qu'il  est  dit  au  livre  de 
ITiiOde  (XXIVUO).  Tont  brille.  L'or 
palpKe  par  toute  cette  lemme  immen- 
se du  Ormament  Lea  arceaux  de  notre 
cloître  se  découpent  majeatueusemeot 
dans  cet  tniint  de  gloire.  Lea  coupoles 
it»  Jérusalem  ruissellent  l'or.  Des  sons 
de  cloches  vibrent  méleot  leora  oacll- 
latlons  lentes  A  l'Idéal  étlat«llement: 
ils  KHit  comme  la  voix  de  la  luml^ 
re... 


. .  .Dépsrt  dans  la  nuit.  Le  Jdur  ne 
va  pourtant  pas  tarder  A  se  lever, 
mais  l'on  a'en  croirait  encore  bien  loin. 
Soua  un  dAm«  de  sa>pblr  flmabolent  doi^ 
luTUlnalres  d'or.  L'atmosphère  eat  cal- 
me. Comme  nous  descendous  le  (.'édron 
s'annonce  l'aurore,  en  tooa  très  doux. 
Au-dess-Ji  d«  la  ville  quelques  petite 
Duagea  ae  colorent  de  rose.  ICt  puis 
e'eet  la  sévère  enceinte  du  Temple 
qui  se  velouté  des  plus  fraîches  nuan- 
ces. Les  trimas  posés  par  la  nuit  se 
fondent,  s'évaporent  en  fumée  légère. 
Des  pentes  du  mont  des  Oliviers  que 
noua  suivons  maintenant.  J'observe  les 
Jeux  de  lumière  sur  tes  parois  en  iKtr- 
celalnee  de  la  mosquée  d'Omar.  Tout 
Jérusalem  baigne  dans  dea  blancheurs 
roses  qui  la  font  paraître  Jeune.  Les 
irmisra  veties  qui  tapissent  l'Ophel 
ont  une  extraordinaire  vigueur  de  ton. 

Nous  voici  A  l'entrée  dn  désert  de 
Juda.  Les  b  ontA  de  Moab  ne  présen- 
tent, ce  matin,  qu'une  ligne  floue,  em- 
brumée. La  ciHiformatlon  de  ce  désert 
eat  étrange:  suite  d'ondulations  que 
recouvre  un  épais  velours  brun  Tout 
au  bout  la  Mer  31orte  ét«Dd  ta  plaq  le 
d'argent.  A  notre  droite,  l&-4)as,  BetL- 
léem  étale  son  diadème  de  maison* 
hlaochea  du  aeln  desquelles  fueent 
quelques  élégants  campanfles.  D'un  cO- 
ne  très  élové  que  noue  venons  de  gra- 
vir, et  sur  lequel  l'Impératrice  Eudocte 
avait  tait  construire  un  monastère  dont 
n  ne  reste  plus  trace,  l'oeil  embrasse 
de'  vastes  espaces:  l'Alaxand''  Mn  que 
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coarontiatt  un  chateao^ort.  oeuvre  due  cm  grobtcf  utureltei  Que  l'on 
d'Aienndre  Janiié«,  le  dtoort  «v*c  oea  yoU  toujoun.  L'on  aoiu  lodiqiw  oeil* 
nll^  capricieux,  1a  valtAe  oft  le  Jour*  qu'aurait  !iabitée  aalnt  Jean  Damaac^ 
dalft  coul*  dana  un  encalitement  pro-  ne,  C'eat  un  trou.  Un  homme  ne  peut 
fond,  la  mer  morte  qui,  *  ce  moment  é'j  tenir  d«bout.  L'on  vivait  lana  doute 
uu  >>ur,  a.  i'alr  de  loipt^lassuli,  la  cbat-  en  plein  air,  et  cela  tervalt  «euleroent 
De  de  MotOt  plu»  dl«liicte  derrière  aoo  pour  le  repoe  de  la  ouït.  Dana  uoe  a* 
Totle  de  moire.  St  put»,  0  merveille!  (re  "cellule"  est  cotMeée  une  multl- 
dana  dea  lointaine  inacceasiblee,  dani  tade  de  cr&ne«  et  d'oeeemeott.  Le 
le*  profondeura  de  l'borlson,  une  tache  nombre  dea  molnee  a'étant  accru,  11  a 
blanche  arec  dei  refléta  bleus  et  ro-  fallu  pourvoir  i.  lee  abriter,  car  les 
»€*:  lea  neigea  fttomellee  de  l\HermoD.  srotUe  naturellea  ne  fufliaalent  plua. 
Ah!  Juaqu'oû  le  regard  ne  -peut-Il  le  Dane  ce»  oondlUoo»  le  ctaoMtlame 
porter  à  travers  cette  atmosphère  si  pur  n'était  plus  pratique:  la  vie  en 
pure?  Il  n'y  a  plua  pour  lui  de  dltun-  communauté  e'impoamit.  L'on  peut  eui- 
ces.  vre  ici  en  quelque  sorte  l'évolution  de 

...Descente  au  couvent  de  MAr^a-  >«  'o™*  monastique,  depuis  let  prê- 
tas, dont  noua  apercevona  lea  toura  "*«•"  •"«*■  «"  <!«■  conetructlons  très 
d'entrée.  Un  pâtre  nous  Indique  en  bumblei.  aussi  voisines  que  poealble 
riant  le  chemin.  Nous  pa«ion»  près  ^  habitations  fournies  par  la  nature, 
d'un  oampemeoit  de  bedouia»,  au  lu»q«"a  l'ample  couvent  moderne  dont 
bMà  d'un  "ouady".  Le»  tente»  en  peaux  l"»n>pl«ir  iupplée  &  l'élégance. 
de  chèvres  sont  nôtres  et  rapiécées.  Je  ne  Mis  rien  de  plus  pittoreeque 
Toute  la  trtbu  est  dehors  A  se  chaulter  ni  de  plus  ftprement  solitaire  que  le 
au  soleil.  Pww)nne  ne  Ailt  attention  ft  lieu  où  s'élève  aalnt-flaba.  Il  domine 
notre  caravane.  Ils  en  volent  sane  dou-  l'abîme  au  tond  duquel  coule  le  torrent 
te  tous  les  Jours.  £it  qu'est-ce  que  cela  Aux  alentours,  c'est  le  désert  le  plus 
peut  leur  taire,  dea  européens?  Peut-  nu,  montacnes  et  vallées  d'ofi  la  vie 
être  que  nous  leur  sommes  dignes  de  est  alwente.     Mais  l'ardente  lumière 


pitié. 


.Nous  sommes  lee  pèlerins,  lee  étran- 
gère. II  noui  faut  vialter  &  la  hftte  ce 

pays,  en  recevoir  une  Impression  fu*!-  q  que  «a  P&leurs  ont  d«  char- 

«ve,  car  bienUii  :<,  devoir  quotidien  ■"  ,   ^  J,^  ^^J^  ,,  .      .^  .^    .- 


poétise  cette  dëeolatlon . . . 

Au  retour,  la  nuit  noua  prend  quand 
noua  sommes  encore  loin  de  Jéruaa- 
lem.  L'abondante  clarté  de  la  lune  noua 


me!  'I>aD«  te  allence  et  le  rêve  de  cV 
nocturne,  le  Cédron  que  noua  lon^eana 
met  un  bruit  de  source... 

.Au  matin,  le  ciel  eM  gris,  et  d'u- 


noua  reprendra,  k  la  place  marquée, 
hhix  sont  'libres,  ils  possèdent  la  terre, 
ils  errent  &  1»  suite  de  leurs  troupeaux, 
sans  sodcis  des  lendemains,  sans  am- 
bitions, ivres  de  lumière... 

Aux  portes  du  mcHiastére.  D'une  fe-  ne  monotïMile  déeee8>*raote.  Dans  l'a- 

nétre  de  la  tour,  un  moint  laisse  des-  près-midi,  quelques  éclairclee  se  font 

cenare  uq,  panier  où  nous  mettons  nos  dana  ce  terne.  Ourlets    d'ouate    très 

passe-port»  et  certtflcaU  4'entrée  déll-  blancte    ou  amoncellements    violeta; 

vrés  -par  le  Patriarche  grec  de  Jéru-  entre,  des  morceaux  dopai*,  de»fra«- 

salem.  Car  c'est  toute  une  affaire  que  monta  de  saiphlrs  et  de  turquolaes,  ou 

de  pénétrer  dans  cette  espèce  de  for-  encore  des  retailles  d'émeraudes.     Et 

teresee.  Nos  papiers  sont  en  règle,  et  toutes  ces  teintes  swit  d'une  discrétion 

l'on  noua  ouvre.  '.Mar-Saba  est  une  des  Inflnie. . .  Je  val»  marcher  dana  la  val- 

curiosités  de  la  Palestine.  Le  monastè-  lée  de  Josaphat.  Quelle  nature  abrup- 

re  primitif,  c'était  c«e  amfractuosltés  te.  tourmwitée!  Bien  pour  reposer  I» 

du  rocher  qui  tombe  Ici  presque  &  pic  vue  au  sein  de  cette  gorge  où  tout  ree- 

dans  le  Cédron.  Les  solitaires  vivaient  pire  la  mort  C'est  étroit  et  profond. 
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Lm  RTchéotoffuM  nom  dli«nt  qu'elle 
l'Mt  rebauH««  beaucoup  A  force  d'en- 
Ctoutlr  dw  d4brli.  Alo»,  qn'était-c« 
donc  autrefola?  Un  pulta  ilnlitre. 
Quand  1«  Temple  l'Moralt  li-haut. 
oomme  ce  bijou  d«  marbre  «t  d'or  de- 
vait avoir  une  étraa«e  beaut«  dîna  c« 
payiace!  N'avalMl  pa»  quelque  chose 
d'exotique!  8a  flneeee,  ta  merveille  di. 
vine  ne  oontraatait'elle  paa  avec  ce  ca- 
dre d'un  deaalD  ■!  farounh.?  Je  ren- 
contre dei  aveugles,  et  beaucoup  de 
1«[*«ux:  ipectacle  horrible!  La  vue 
«at  bleeeée  par  cette  absolue  mUère 
humaine,  et  auMl  l'odorat.  Ces  lépreux 
«xhaleot  un  relent  fétide  qui  empoi- 
sonne l'air  tout  aatoor  d'eux.  Oo  a 
beau  -vouloir  le»  aecourlr,  lear  taire 
l'aumône,  leur  dite  uo  bon  mot:  le  ito- 
godt  TOUS  surmonte,  le  coeur  rouB 
manque,  et  voui  voui  enfuyei  contme 
devant  la  mon.  Uue  dli-je?  Un  ca-îa- 
vre  a  sa  maJeBt'6.  Tandis  que  ces  pau- 
vres être  difformes,  tordus,  au  visage 
rongé,  aux  membres  qui  pourri liiB» st. 
aux  plaies  dlstUlaotes,  n'inupl'-eut  «>■« 
l'effroi.  Il  semble  que  ce  ii'-^sl  plus  Ift 
la  l^orme  humain*.  Ah!  que  tfetlent  no- 
tre pauvre  nature  sous  l'eiuplM  d«  ce 
mdlT  Tous  lee  &ges  soot  reDr^ientés 
parmi  ces  victimes:  des  entantu  A  ce- 
lé deiB  vieillards,  de  leui>es  femme» 
avec  leurs  maris  «t  leurs  bftb^t.  Chose 
étranse!  Tandis  qu'es  d'*>itiei  pays 
on  faiole  les  lépreux,  on  lei^  oatracise 
de  la  société,  lia  peuvent  M  circuler 
en  toute  liberté.  Ou  du  mc4nit,  si  Je 
n'en  ai  pas  vu  &  l'intérieur  àti  lit  vi^le, 
on  n'a  qu'A  en  sortir  pour  en  itpen^e- 
voir.  Leur  place  accoutumée  est  prH 
de  ta  porte  dite  des  "BrCbls"  far  où 
les  ceierlni  descendent  vers  le  Cédron 
et  1^  Mrdin  de  Gelbsëmasle.  Ils  s'é- 
cheloimenit  un  peu  tout  le  kng  -le  la 
rout«,  pleurent,  tfe  lami*ntent,  font  des 
gestes  de  désola"on  pour  ey.alter  au- 
tre pitié,  commt  3l  de  les  voir  et  sur- 
tour de  les  seutir  ne  noua  suClsalt  pas. 
iDe  leurs  loques  tnifectf»  e'illon^ïent 
vers  nous  ileurs  bnu  et  leurs  ntalne  si 
d&flgurés  que  c«la  "n'a  plus  de  nom 
d.  s  aucune  laingue",  pendant  que  leurs 
V-..X  érallléee  crient:  "B-tcchkh*,  tiac- 


ohlehtl"  Se  trouvent-Mi  rihillement 
bien  maheureuxT  Ont-ila  coiiscleiioe 
réelle  d'être  les  reliuts  d<i  m<'iM*«r  Ou 
ne  ae  mél*d-ll  pas  A  leur  plainte  beaik 
coup  de  comédie?  N'est-cu  psi  vn  Jeu 
pour  provoquer  des  aumônis  plus 
•ibondaotea?  Car  la  pluptirt  n'ont  pas 
connu  d'autre  état  que  celui  qui  est  le 
leur  A  Jamais.  Dan^  ce  -paiiS  ou  est  lé- 
preux d«  péra  en  fils.  J'allnls  •HLr»  qje 
c'est  une  condition  commi»  uns  aun-e. 
iLs  petit  village  de  Siloé,  sui  l'autre 
versant  de  la  vallés  de  J<ysai>bat,  si 
pittoresque— de  loin— ave*;  nés  mai- 
sons grlaes  dont  les  relle'te  s'Accusent 
A  peine  dans  lea  lignes  géu limitas  de  la 
montagne,  n^  se  conipos»)  qiie  de  lé- 
preux, lia  y  forment  un«  colonie  en 
queVque  sorte  autonome  et  ont  le  fri- 
vllège  de  se  marier  etitre  eue,  et  P'sr 
cona^uent  de  propager  sans  ftn  leur 
triste  héritage  de  dégradall^OD  C'»st 
de  U  qu'ils  ptirtent.  clia>tse  matin  pour 
venir  se  poster  le  long  les  toutM  que 
suivent  les  éft-angers  pouir  iiltor  au 
mont  des  OtKlers.  Et  le  iioli,  'a  m-ils- 
soD  faite'  Us  s'en  retournent  les  uns 
sur  de  petits  Amee,  malsi  presque  tous 
a  pied,  vers  leurs  taudis.  &.  c'eet  dams 
!•■  rayons  du  couchant  une  proces- 
sion d'êtres  maudits  qui  regagnent 
leur  enter  d'oa  e«t  ouosi  bannie  toute 
espérance  humaine.  Car  la  lèpre  ne  se 
guérit  pas.  Pour  ces  mlaérablee.  la  fln 
de  leurs  maux  n'est  que  dans  la  mort. 
QueUe  ezlstencel  Bt  se  peut-H  qu'un 
Etat  pousse  l'Incurie  au  point  d'e  n^ 
pas  se  soucier  de  c«»  gène  qud  sont 
une  menaoe  pour  le  corps  social  tout 
entier?  Pourquoi  ne  leur  ménase-t-l1 
pas  des  hâpltaux  spéciaux  où  iU  T«ce- 
vralent  du  molnp  quelque  BoalafTA. 
<ment?  Surtout,  pourquoi  leur  permet- 
on  oe  contracter  entre  eux  des  aJlla>n- 
c«s  par  le  moyen  desquels  se  propase 
Indéanlinent  leur  dualT  Ah!  le  Christ 
Jésus  n'est  plue  lA  pour  s'apitt^er  sur 
cette  'épouvantable  misère  et  pronon- 
cer sur  elle  la  paixtle  de  salut! . . . 


...Visite  A  ce     que  t'on  appelle  la 
"Tombeau  des  Rois."  C'est  une  mer- 
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veUto  écate,  pir  c«rt*]M  cOtte,  A  cel- 
le de*  l'yrainidM.  Un  Iftrge  «•call^r.  i 
piMleur*  UMrcbM.  uUIAm  *  mftme  le 
roc.  Au  bu,  dans  la  pirol  d'en  Ika, 
deux  Krsndee  cavltée  ■•irant  de 
clternei.  La  paroi  latérale  fauche  eat 
percée  eo  urme  d'immenee  arcbe  cin- 
trée, donnaoït  eur  une  lone  de  oour  In- 
Mrleure,  ou  île  eaJJe  oairrue,  ft  ciel  ou- 
vert. Dana  l'unedeiinuralllea,  ou  plu- 
tôt Tua  dee  paiu  itu  rocher  qui  Va 
tMrde,  a  été  pratiqué  comine  un  veatl- 
Lille  ou  iportliue.  lequel  eat  Biirtnonîé 
d'une  corniche  et  d'une  frtie  très  tlnea 
où  Ita  ffrapi[>e«  de  ralelns  «'eaUcent 
aux  feulllea  d'acaiitlie  &  traveru  Ici  laé- 
tai>ea:  Je  dlatingue  aueel  deux  couron- 
nes  et  une  admliaMe  gulrUmW  toite 
eu  ifeulllee  d'acaiit*<e.  Cf  motciiau  de 
«culpture,  «ncop)  qu'A  m'>iilé  Vi«é, 
D>e  ravit  par  aa  perfection.  I>oui  co- 
lonnee,  dont  les  jhupUeaux  ei.  lea  Cûta 
#laent  &  terre,  en'^adralert  <'G  piirtl- 
Que.  A  droite,  uo  iKiieLti  i-r«iu»é  dans 
le  roc  contenait  I'ohu  néceiuiilre  aux 
ablutlona  qui  étikiit  de  rlgvniir  avant 
la  Tleite  dea  tombeaux.  Et  ::e:a  expli- 
que également  la  provinance  de»  cl- 
tM*nea  ména.gbt)t  priSa  du  grand  mca- 
Uer  et  alimentâtes  ^t  1.i  pluie  du  ciel. 
Daoïs  le  flanc  £auehe  du  portique,  eat 
une  ouverture  d'&  peu  p^rèt  un  laètre 
de  haut  et  que  l'on  fermai  avei:  une 
plerire  taillée  comme  une  meule  de 
moulin.  iLa  pltirre,  qui  etit  encore  là,  se 
trouve  enxag^ie  dinii  une  «orte  «le  rai- 
nure ou  rUole  oO  il  était  relatif- cment 
facile  de  la  taire  rouler. — La  pierre 
qui  scellait  le  tombeau  de  Jésua  devait 
être  ainsi;  et  y-  tomptenda  mainte- 
DiDt  le  mot  (les  suintes  femmes  ve- 
nues pour  oindre  le  corpa  du  divin 
Maître.  "Et  dicebant  »d  invieetn:  quia 
revolvet  nobla  lapldsm  ab  ostio  monu- 
fnentl?...  Elles  se  rendirent  au  sé- 
pulcre de  grand  matin,  comme  le  so- 
leil venait  de  le  lever.  Elles  disaient 
entre  elles:  qui  noue  roulera  la  pteire 
loin  de  l'entrée  du  sépulcre?  Et  levaut 
les  yeux,  elles  aperçurent  que  la  Pier- 
re, qui  était  trèa-îrande,  avait  été  rou- 
lée." fMarc  Xvi  2-3-4.)— Cette  porte 
basée    franchie,    nous    nous    trouvons 


dans  une  Immense  salle,  laquelle  con- 
duit à  une  Inflalté  d'aïutree,  servant 
comme  d'antlctiam^bres  A  des  tom- 
beaux: fours  ou  lits  de  pierre  dans  les- 
quels les  cadavres  étalent  couchés  en' 
veloppés  dans  leur  linceul.  Que  de 
temps  11  a  dû  falloir  pour  achever  cet- 
te nécropole!  Et  combien  de  vies  hu- 
maines ont  été  dépensée)*  pour  édifier 
ces  tombeaux  de  rois!  L'on  se  deman- 
de comment  rexé<>ution  «t'iine  pareille 
cbMe  a  été  possible.  C'est  titanesque. 
Mais  11  me  tarde  de  revoir  le  Jour. 
Les  oeuvres  des  linmmen  peuvnnt  être 
étonnantea.  Je  leur  préfixerai  toujours 
celles  de  >I>leu.  Le  ciel  me  pnratt  plus 
beau  au  sortir  d«  ce  piilals  funèbre. 
Et  Je  trouve  l'air  i\éMcleiix.  l.'horlzon, 
au  couchant,  e«t  ct-mme  un  champ  de 
roses.  Aux  portes  du  couvent,  deux 
bédouins,  amla  de  r.os  Féres,  viennent 
nous  8al:wer.  Ils  arrhent  de  leur  dé- 
sert, du  pays  de  Moab.  Ce  sont  des 
hommes  luperlies,  leur  phyeloiiomle 
est  fine  et  profonde;  leurs  yeux  noirs 
et  calme»  réflitcbisnent  comme  des 
It^'.ntalns.  'L'on  me  dit  deii  merveilles 
ue  leur  intelligence  l't  de  leur  loyauté. 
Ils  s(H)t  armés  de  pied  en  cap,  et  si 
oatureltement  élSgants  dans  leurs  am- 
ples burnous... 

...lie  Joir  i'Btinon?e  très  beau.  Le 
firmament,  entièrement  libre  de  va- 
peurs, est  d'un  azur  plutôt  pAle,  Un 
étlDcelIement  remplit  l'atmavpbén..  Je 
remarque  les  pluti  charmanta  effeu 
d'ombre  et  de  lumière  iIads  le  bots 
d'oliviers  qirl  s'éule  iwus  mes  fenê- 
tres. . .  Voici  que  l«r  cl<>l  se  clarifie  de 
plus  en  plus.  Imponsible  d'apercevoir 
une  tache  blanche  ilane  la  vaste  cou- 
pole bleue.  Pas  une  note  dlsc-irdautt. 
C'est  pur,  et  d'une  sérénité  divine, 
c'est  éclatant  d'or. 

Je  n'en  vais  vers  le  mont  des  Oli- 
viers, tout  baigné  dt  clartés  chaudes 
tandis  qu'une  ombre  violente  descend 
des  murs  de  Jérusalem  Jusque  dans 
le  Ht  du  Cédron.  P^r  une  écliappée 
apparaît  un  coin  ide  la  iMer  Morte; 
l'onduleux  dé»ert  où  les  mèmei*  con- 
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t*-  4tw  de  tamièr»  «t  d'ombrt  loot  il  Noui  1m  ioukomooi  d'«M  iDtln» 
MU<lM«nt>;    «t    là^Mi,    temiAnt    l'bo-  *éM." 

H»»,  iM  r«tirp«rt>  d«  Motb.  Comme  a  m«MT«  qu*  doiu  (l«M«iidoiii. 
Ht  M  dw» Inent  iv«e  MttvU!  L«ur  j'air  l'attlMlt.  Pat  un*  fcnêtr*  txi* 
llfn«  i«rèra  ■^nibl»  se  fondra,  l'ât-  v«rt«  «ntra  um  brlM  QUl  «tt  ckddm 
beadrlr  «oui  ia  dn^wrl*  dont  «Ile  un  v«loure.  Putout  d«*  uémoiM»  «t 
•tt  tendue  et  dans  Usuelle  entrent  tiM  toultee  d'asphodèle*.  !«■  monta* 
le*  miance»  le*  plu*  Une*.  Qoell»  aur-  gan  *'écartent.  Noua  dAboucbona 
□aturolle  poé*l«  «mprelot  ce  i^rsa^  dans  U  mamlflque  plaint  d«  Baron 
um:  qui  ne  demanderait  qu'A  fttre  lnt«lll- 

l«mm«nt    cuItlvtJe    pour    produire    su 

...Je  pwt  pour  Jaffa,  d'où  Je  me  centuple.  Je  vota,  de  cl  dit  Ut,  de*  oll* 
i^oârml,  par  mer,  «n  Oftlll4e.  1«  ciel  vlen:  quelques  i-ares  laboureur*  pré- 
•*t  d'une  limpidité  ab*olue.  Les  som-  parent  le  sol;  plu*  loin,  >le*  bersers 
met*  se  détacbent.  en  clair  «ur  le  sa-  font  paître  leur*  troupeaux.  Par  en- 
pbto-  de  l'horiatm.  Qu»  )•  mot  d'InAnl  droite  s'élèvent  de  tongued  haies  de 
s'applique  bien  à  oe  firmament.  Qop«il«.  Et  toute  cette  nature  bal- 
Par  l'ècbancrure  dea  vallée»,  le  re-  gne  dana  une  spl*ndeur  dbuce. 
tard  se  vote  sur  un  Ut  de  TApeurs  a  Jalfa,  nous  logeons  A  l'hOpltiil 
bieutees  dans  lequel  s'enroule  Moab.  français,  situ»  sur  une  hauteur.  C'est 
Ab!  cette  chaîne  d^Araible!  Quand  :1  un  b&ttment  H  trots  allée,  avec  cloître 
n'y  aurait  que  cela  &  voir  dans  toute  miTrant  tur  la  mtr,  d'un  bleu  léger 
la  Palestine,  le  voyage  en  vaudrait  ^  brillant,— pftie  i>aphlr  i«ne  d'or, 
encore  la  peine.  L'on  ne  *e  la**e  pu  Dans  l'aprèft-mldl,  vUite  ft  un  baron 
de  contempler  cette  forme  Immuable  russe,  qui  a  une  tIc»*  collection  d'an- 
où  flotte  avec  tant  d«  gr&ce  aÀsée  un  tiques.  H  y  a  ta  de*  chose*  fort  bel- 
tissu  Idéal.  le*,  dea  «culture*  v  exemple,  a 
...lie  petit  chemin  de  fer  circule  côté  d'autre*  dont  la  valeur  eat  sur- 
entre  les  monta,  suit  le*  *lniioslté8  ^,ut  archéologique.  Dan*  le  Jardin 
des  ouadys.  De  cbaque  cOtf,  de*  peu-  fuMnt  le»  e«enc«a  d<e*  tropique*.  De 
te*  qui  s'élèvent  Ins>;nstbl«meat  Jus-  ^^  i'qq  domine  une  immense  At«ndue 
qu'A  de*  lommeta  ai-rondlii  trônan*  l'oranger*  dont  le  feuiliaae  «ombre 
dan*  une  gloire  teintée  d'iuur.  Dans  g- étoile  d«  fruit*  vermeils...  Je  re- 
notre  oominrtiinent  est  iin  riibbln.  viens  par  le  long  de  la  rade.  I«  brl- 
Il  lit  aa  bible  dane  un  ter.e  eD<::adré  tement  étfrnt«l  d«a  lames  sur  les  ré- 
de  commentaire*.  J«  lui  trouve  l'air  etfs  m'émeut.  Le  soir  la  lune  aigente 
trèaijulf.    Je   le    prendii    pour   un   pur  i^  yi\\^  «t  !«*  flott... 

fila  d'Israël.  Sa  figure,  pea  belle,  eet  

assez   douce.   -Noua   échangeons  quel- 
ques  mot*.   Il   *e   montre   poil,   <our-       ...Lever  d'ascez  bonne  heure    De* 
toi*,    presque      dbeéquieui.      Or,    i»u   caravane*  de  chameaux  passent  sous 
a'inatants   aprèB,   l'on   m'apprend   que    nos   •feoêîf«s.    Leurs    clochettes   'ont 

ce   monsieur  n'est  Julif  qii*?  par une  mualque  très  douce  dans  la  dou- 

vocatlon.  C'est  tout  simplement  un  oeur  du  matin.  J'aime  à  voir  passer 
allemand  qui,  de  minisire  protestant,  ce*  bète*  lente*  et  tranquilles  en  les- 
est  passé  au  rabbinlanie.  Il  apporte  quelles  s'hicarne  une  part  de  la  poé- 
a  se*  nouvelle»  fonctions  un  zèle  de  «le  orientale.  Le  ciel  est  voilé  comme 
converti.  Le  monsieur  qui  l'aocoœ-  les  muMilmanes:  un  peu  de  bleu,  ou 
pagne,  véritable  laraéllte  celul-lft,  et  de  vert  ou  d'opale  perce  A  travers  le 
directeur  de  la  banque  Jilve  de  Je-  tissu  de  neige.  Noua  pensions  ne 
rusalem,  a  dit  tout  A  l'heure  à  quel-  nous  embarquer  que  demain.  Or,  le 
qu'un:  "Noua  n'avons  gut're  conflin-  domefitique  vient  noua  avertir  que  le 
ce      en    ces    sOTtea      de    ronveralons.    ^paquebot    partira    aujourd'hui    môme. 


Esquisass  onucNmAUM 


» 


A  onw  bmMt.  C«U  Don  Muppoln-  fWtM  ft  cultive  luitout  1m  tonoM 
U.  Car  nou*  touHou  vlaltor  JtSft  bour»M  «Mt-c*  pM  introykblv  Qu'M 
trftiK|uil'«Bwat.  MU*  t-  »oy»»»  *Mn  ait  pa  •ïploltw  tut  i'KtopttuT  La 
d*  CM  tmpr*TiM.  Aipr»*  dli)wiD*r,  MtlM  hnnalu  n'a  vi*ttatBt  PM  da 
couTH  A  la  tour  dM  Ortc*,  qui  ■'*!*-  UmttM... 

vc  haut*  «t  rold*  parmi  \n  cjrprAa,  et  |«  d«part  Mt  retardé  d*  blan 
iM  palmlm  M  Im  ««nf«r».  Du  <}««  b«urM.  C'AUlt  blM  la  p«tM>  ds 
lominM.  la  vut  cit  cturmaott.  On  tmit  m  .pr«Mer!  Tjt  commlaaalr*  .!• 
«M  K  comoM  4aiia  iw  Ilot  «ootKl*  bord  Tiaot  cauMr  bv*c  noua.  C'Mt 
d'éoiaraud*.  Dm  mlUlvra  d'aran««n  ug  bonma  almabl*  M  uii  iraod  attla- 
partant  d«  c«  centra  «t  d4roul«Dt  sur  t«.  11  voyai*  i>ir*  t  poitr  aon  art  II 
d«  vaatM  MpacM  l«nr  verdure  mate  va  à  la  cooQoAte  à  la  lumière  orleo* 
tacbetée  de  polota  d'or.  Que  J'aime  taie,  dh  tllvln  cteL  Nouf  allooi  voir 
cette  fralcbeur!  «Depuli  dM  moU  Je  ge,  pochedea.  Il  -en  *  d'admlrablM 
n'ai  contemplA  que  d«i  rocber»  trant-  «toc  teum  vermllloa*.  letin  pourprée 
Sfurét.  Il  eet  vrai,  par  l'adorable  lu-  «mbrae^M,  ieura  Mpblra,  tout  le  cbv 
al«re.  Ici.  c'eat  du  prlrtempa.  Quel*  tolement  dee  telntM.  lUalit  qui  e&iul< 
le  vlcu«ur,  qwiU  parfume  daoi  ctrtte  oi«ra  JamaU  Im  myatèreH  inacoeMl* 
vécAULlon  qu)  ondule  à  umn  pledal  ^j^  dv  U  daité  orlentjileT 
De  loin  eo  It'ln.  dM  palmleri  émer-  y^^  ^  ^^^  ^,  ^^et  d<>  eoUll  eur 
leot  de  la  <onl«  de*  oranjïere  et  vont  ^^  ^,^  onime.  il  m  dérobe  derrlèrt' 
porter  trèa  bàut  Ieura  paMchM  arle-  ,^  nua«iw  léfèrwioent  bkiui  à  tra- 
tocratlquM-  l*  w»t  l'air  de  eeoUnel'  ^^^  letQuele  flltreiK  Me  rayona: 
lee  tracleueeM  su  milieu  d'un  Jardin  ^.^^  ^^^  rittftnl  oO  11  «'endort,  une 
de  roi;  lie  v.»e«ot  autour  d'eu»  une  projection  de  tubM  crleUUlna.  trti 
protection  ae-felfe.  Bu  eomme,  Jaila  g^^  ^  j^^^  lommet,  et  qui  i'évaeent 
Mt   noyée  dana   la   verdure  dont   1«   ^  touchant  lee  Bou... 

tonn  tranchent  eur  lee  aablM  qui  lui  

àODt  comme  une  Mlnture  d'or. . . 

Et  noua  voici  «■  bord  du  paqu  bot.  Dana  li  baie  de  Caiffa.  Il  n'Mt  que 
L'oii  noua  flrnal*.  mouillant  au  lar-  lept  beurM.  h»  cW  Mt  aiMt  triete. 
se,  le  yacht  de  John  Alexaoder  On  dirait  que  le  ooWl  Mt  to**  eove- 
Do'wle.  Le  fondateur  du  alonlame  eit  loppé  de  laii«M.  Le  Mont  Ciirmel  ap> 
vena.  en  Paleetlne  pulMT  Mna  doute  pa«H  avec  aM  bellee  tachM  de  ver- 
de  louvellM  implTatlone.  Ce  "aecond  dure,  hs  rocben  bUnce,  la  route 
BUe",  comme  U  a'api>elle  modMte-  tracée  en  diagonale  et  condulaant  i 
m«it.  voyage  piu»  coirfortablemeirt  la  cime  célMw.  LW»aa.  noléroaïa 
que  non  «rand  aoc^ttre,  car  ion  yacht  ou  St.  Jean  d'Acre,  d  une  a<ule  cou- 
eet  lort  beau  et  grand.  Et  de  peur  leur  «riw,  oantM  reeeort  «n  clai.- 
que  le  vent  de  l'eaprlt  ne  manque  et  Untflt  •'eltace.  Ia  baie  Mt  luper- 
dani  la  voile,  H  a  pourvu  son  bateau  be  comme  harmonie  de  llfne.  CMt. 
d'une  pulMantfl  mMhlne  &  -vapeur:  Je  cr«l«,  le  «ul  port  de  tonte  la  cOte 
on  n'eat  pae  pliu  pYévoyaut.  Ce  rea-  de  Syrie.  Bt  tant  de  aouveiilra  dor 
taurateur  du  piopbMlame  eM  donc,  ment  dana  ce  cadre.  Bonaparte  a 
par  certalue  c6t#e.  tréa  nwderne.  Je  pourauivl  Juequ'icl  ton  rôve  oriental. 
dout«  qu'il  ait  bMUCOup  de  «ccè.  Entre  Cailla  et  Ptolémali.  comme  au 
en  Orient.  Au  •ctvpriclame  «ouallleur  milieu  de  la  courbe  maJMtuwiM  dea- 
avec  lequel  on  en  parle,  Je  vola  au*  etaée  par  le  rivage,  dea  palmlert  a'*, 
l'on  estime  à  aa  v»l-ur  »a  pitfodie  de  lèvent  parmi  1m  eablea  dee  dune»: 
rellBloii.  D'allleura  tea  gêna  d'Ici  ne  c'Mt  une  évocation  du  désert.  Mais 
•ont  pu  aeMï  rlcbR»  pour  «ire  l'ob-  la  himlère  n'eat  paa  bonne,  oe  ma- 
Jet  de  Km  xfele.  Ce  .ïrophéte  irouveau  tin.  Par  1m  trèa  bMUX  Jour»,  par  lei 
genre  nlme  en  effet  &  le  (alie    dM  l«T«r«  rotM  i 


i  iM  ooucbjuits  embra- 


■4a,  Mto  4ùH  «tr*  eharauBt  à  rolr, 
em  enddtotloBi  dartot  d'ot     fuMot 

tm  JOimlil  tl|M  CeOrOBBéM  •d'OD 
b0«4Mt    «•    IMIDW    <Mrbl«aM4M. 

. .  .Otam  l'«pri»aldl,  dou»  sUobi, 
P*r  la  grAv*,— «Mla  nvtm  pratleabla, 
—A  0.  Jaan  d'Acra.  Daa  o^uasani. 
chargAa  d'eutraa  autatant  limita  d'» 
Itra,  aiTlT«Dt  daa  '  "mi  dn  Htunin 
tt  d«  OalMd:  lii  9Dt  A  U  0K 

lautanaM.  litmoBlauiemant.  Caa  b4> 
t«a  font  at  t>t«D  dana  1m  iNvawwa 
erlairUini,  lagr  forma  pHtoraaqoa 
a'aocoTda  avac  totia  laa  «bbiura.  La 
Claoo,  ot  la  prophète  Ella  a  UK  Jatar 
laa  Mdftvna  4aa  prètraa  d«  Bail,  aa 
]atta  Ici  dut  la  oMr.  (I  Aai.  XVIIT). 
C*  B'aat  Qu'un  groa  ruiaaaai'.  Noua 
Q'iTooa  aiKuiM  jwloa  4  la  travai-aar 
à  aoa  embotarhur*.  «ul  paut  Avoir 
UDa  eant'JM  de  ptada  da  tari*. . . 
Tolcl  ta  7t]lc,  av«c  aaa  murrlllea  aé- 
Tèraa  et  arcbalquea  qui  ftlooKanl  Jua- 
qua  daiM  laa  dota.  Ia  population  «at 
Bus  'portaa,— ^W  hommaa  prenant 
leur  caié  «t  fumant  ta  n«rghll*  aoua 
de  vaatea  atrta,  tattdla  <tua  lea  (am- 
mea  et  taa  «uCanta  vont  ae  fronMoer 
dana  un  cimetière  Tolaln,  tcut  plato 
de  tombée  t>'.eiMa  ou  btaiDcbea>  Noua 
entrona  <UBa  la  Tille,  la  citadelle  plu- 
tftt.  Car  8.  Jean  d^Acv*  eat  ona  Cort» 
reaae.  Bt  Ceat  uoe  rèaarve  de  Turca. 
Jj»  mur  «Rlèrleur  qui  donon  aur  la 
mer  eat  ralatlTemeot  moderne.  Dana 
l'enceint*  ae  volenA  «n<-are  dea  reatea 
€ort  ImDOtanti  de  fortUtcatloni  éle- 
Tè«a  par  lea  Crola<>a.  Et  M  croU  que 
l'on  aurait  beauccap  de  mal  à  abat- 
tre oea  muralltea  ToOtèea  qui  ont  l'air 
faltea  pour  dèflor  lea  alèclet.  Je  t1- 
Blte  un  muid  r.toHre  dont  lea  quatre 
ailes  iont  bovdéea  d'une  colonnade 
ikhe  mala  lourde.  C'était  autrefola, 
paratt-ll.  un  couvent  dominicain.  C'eat 
makitentuU  .un  DUrcbfi..  Je  n'aime 
paa  b.  Jnan  d'Acre.  Elle  a  une  pbyKlo- 
nomle  r^'harbative.  L'on  étouffe  dana 
aon  «ttooapbère  aaturée  de  fanatiame 
muiulioaji.  Il  n'y  a  presque  paa  de 
cbrétUtna  Ici,  et  leur  sltustlon  eat 
précafre.  l'es  Turcs  sont  l«e  ma>trea. 
Lear  haine  de  notre  nom  (ermoDte  ft 


l'ala*.  «t  l'on  aaat  qaa  pour  ita  rlaa 
elle  débordMMlt 

. .  .J«  mila  eoBleat  de  quitter  cea 
lleui.  Noua  reTSDOM  par  ta  même 
ro*Me  «t  aoua  ue  brouillard  qui  va 
a'Apalsaltaaot.  ComA*  cette  c6te  eat 
fcrlata,  privée  d«  aaa  cootenra  nasl- 
quaa.  Im  mer.  aur  laquelle  deacend 
Ub  volt*  èP«l«i  exbata  um  plaint*. . . 


...J'ouvre  ta  fenètr*  de  ma  cellule 
antique.  De  bons  parfums  de  soi  mon- 
tent luaqu'è  mol.  Le  ciel  no  a'eet  paa 
libéré  d*  aea  vollea,  qui,  lA-bas.  pen- 
dent aur  ta  Méditerranée,  en  limitant 
l'InAni.  Ce  «ouveot  du  Carmel  eat 
auaat  un  chiteaa  fort  II  a  été  bâti 
à  une  époque  oA  le  volslnace  éUlt 
peu  rassurant.  Bt  l'en  a  voulu  parer 
A  l'éventualité  d'un  siège  toujours 
poaalble,  «atiCaquea  ImprIviM»,  Daiia 
le  baa,  il  y  a  une  porte  étroite  de  per- 
cée dana  chacune  dea  taçadea  du  qua- 
drilatère, et  dea  oells-d«4>oeuf  munis 
de  «Tlltea  aolldea.  Les  fenêtres  com- 
mencent A  ta  hauteur  du  premier  éta- 
ge et  sont  éKBlemeat  grillées.  Les 
muralllea  afint  d'une  énorme  épais- 
mur.  Tout  f:«t  appareil  noua  (ait  sou- 
rire à  préaent,  car  nous  vlvona  dana 
dee  t«m|is  pMrlflquea.  Qoetle  bonne 
iKiapltaUté  l'on  reçoit  Ici!  Un  vieui 
Père  eapainiol,  qui  parle  le  français 
à  ta  façon  des  gêna  du  midi,  prend 
aoin  de  no«ia  avec  beaucoup  d'en- 
train et  de  délioatesse.  VoilA  trente 
ans  qu'il  habite  au  Carmel.  Bt  il  nous 
raconte,  avec  force  gest^n,  lea  péri- 
pé'.ies  ide  aa  vie  sur  le  aommet  au- 
ffuste,  noua  décrit  quelquea-uns  des 
étrangets  lllustrea  qu'il  a  héberiés. 
Se  conversation  est  vive  et  pleine  de 
■ouv«nirs    Intéreatapts. 

IL«  chBpeMfl  du  montetére  est  d'u- 
ne grande  rkbesee... 


. .  .J'ourre  ta  porte  donnant  aur  la 
terrasse  d'où  l'on  descend  A  U  grè- 
ve. Oars  le  firmament  très  piir  flotte 
Un  ftiste  de  nuages  tout  blanca.  Moab 
se  dessine.  Ses  reliefs  ont  quelque 
cboae  de  doux  et  de  fléchissant,  en 


■KimBI  ORIBMTAUM 


CM  rtftone.  ■  ■  Nom  allou,  4Aa» 
M  lB«ut,  pvttr  pour  0»pbarMan. 
1^  Hrisll  44rtft.  La  ct*l  «M  comma 
ttn  taiBMM*  Hphlr.  Plu*  aonitM  te 
CM  lalBM  qui  UbUM  r  vovualvnt  m* 
cert.  BIlM  M  MBt  tootM  amonoaléM 
m4«II  4«  lA  cluln*  d'AMbI*.  o<t  el- 
iM  M  HtuTMt  àê  rvou.  Um  tar- 
qw  noua  praod.  Noua  tllaaona  aur  la 
lac  d  ealnw  et  qui  ■•  para  da  chauda 
raBati.  OatM  natura  ffalllAaaiM  aat 
Idjrllhitta. . .  Noua  voici  à  Capbar- 
aattm,  qui  fut  >r  oaatr«  d'action  d« 
JAaoa.  Il  n'y  a  ici  qua  dea  rulnaa.  car 
II  fAlIftit  qua  là  prophdtl»  du  Sauvaur 
B'accoBVpIlt:  "MallMur  ft  toi,  Caphar- 
B«aml  Pvoa  qu«  tu  a'aa  paa  voulu 
eralra  an  calul  qui  t'a  Mé  anvoyé,  ton 
Offuall  aara  aiidaaU!"  Et  noua  n* 
toulOM,  «H  affat.  qua  dai  dé'urla.  Daa 
toulllaa  rAoantaa  ont  parmla  d«  ra- 
«rot>v«r  taa  raataa  aucora  p-idhiBaa 
da  U  ^nacocua  qui  avait  al  aouvant 
ratMitl  daa  aeoaau  du  Vefba  fait 
chair.  Ella  ittit  k  aapt  D«fi.  Lea  dal- 


IM  M  aooC  Iniactaa,  L'on  dlatlncua 
ta  baaa  daa  aura,  lit  c'aat  partout 
una  prafualoa  d«  coloanea  troa- 
qu4aa,  da  cbaplt^aui  bien  ouvrafAa, 
d«  eora'ctiaa  oraiaa  dt  décoratlona 
v«l*UI«a,— aaul  notU  qui  tut  parmla 
par  laa  mdltlona  Jadafciuaa,--d«  v» 
iwaa. 

...V»  aotr,  à  TLbérlada,  da  la  tar- 
raaaa  da  la  Caaanava,  un  tpcctacla 
«■traordloalra  a*  dcroula  aoua  maa 
ymix.  Ttadla  qua  la  atriall  dKlIna, 
una  vollatte  lllaa-roaa  aa  poaa  aur  la 
cbatna  da  iMoab.  AunlMaui  da  la  par- 
tfa  mérldloDal»  du  lac,  la  ftniM* 
roaat  ravét  daa  tona  oulvréa. 
Daa  nuafaa  mordorda,  roaa-vlf,  a'an* 
taaaaat  4  l'aat.  'D'ai«r«t  mailcaaui 
da  ci«)  aont  T«rt-Uadra.  Et  tout  au 
loin,  dominant  laa  plua  bauta  pica, 
le  grand  HarmoD  draaaa  daoi  un* 
vlolra  aaa  nelcea  «tamallaa  qui  m 
dorant,  aa  roalaaaott  m  bivutant. . . 


